
CHRONIQUE HORLOGERE
La Fabrique genevoise. — Progrès techniques du début.

Artisanat et machinisme.

La Chaux-de-Fonds, le 14 ja nvier 1939.
La f abrication des montres s'est introduite d

Genève dans la p remière moitié du XVlme siè-
cle, à la f aveur des migrations religieuses. Elle
se moula dans le cadre des corp orations. Grou-
p és en maîtrise, les p atrons horlogers s'astrei-
gnirent dès 1601 à un règlement homologué p ar
l'Etat . Leur activité était contrôlée p ar un « sei-
gneur », nommé p ar le Gouvernement. Un p a-
tron — ou maître — ne p ouvait avoir p lus de
deux ouvriers, ou comp agnons, ni f ormer p lus
d'un app renti à la f ois.

Le régime corp oratif dura j usqiten 1798, ép o-
que à laquelle l'annexion de Genève par la
France y mit Un . Pendant les deux cents ans
de son existence, il dut s'adap ter â l'évolution
de l'industrie horlogère genevoise, on disait
La Fabrique. La p rof ession se f ractionna. On
autorisa les f emmes â p ratiquer certaines
« parties », les moins lucratives ou les moins
« pr op res ». comme le dorage au mercure et le
p olissage. Des « entrep reneurs » ou grossistes
surgirent p our commercialiser la Fabrique, ré-
p artissant le travail entre p lusieurs ateliers, et
organisant la vente à l'extérieur. Une désinté-
gration se manif esta assez tôt p ar  la disj onc-
tion de la f abrication des ébauches d'avec le f i-
nissage. L 'horloger de la ville laissa aux cam-
p agnards le soin de f ournir les « blancs ». Vol-
taire chercha à p orter p ièce à La Fabrique p ar
ta concurrence de Ferney et de Versoix. A la
f in de 1794, le Dép artement des Arts réorganisa
et subventionna une f abrique d'ébauches dans
la ville, p uis un Comp toir d'achat.

L'annexion à la France f i t  tomber, avons-
nous vu, le régime corp oratif , d'ailleurs bien
cbmnlê et travesti .

C'est toute cette p ériode des XVIlme et
XVII f me  siècles qu'a examinée, soc'alement et
économiquement, M. Antony Babel, dans un ou-
vrage p aru en 1916 et auj ourd'hui ép uisé. Il a
eu l'excellente idée d'en condenser la matière
dans le livre qu'il p ublie sous le nom de La
Fabriquî genevoise. Il y a aj outé des chap itres
nouveaux, qui p rolongent j usqu'à nos f ours
l'h'xtoire de l'horlogerie genevoise.

Cette histoire nous f ait assister à la lente
régression de La Fabrique, qui se cantonna p eu
A p eu dans une p roduction de haute qualité ,
p assant la main au Jura. Au commencement du
XlXme siècle, Genève comp tait encore. 3000 ou-
vriers. Ils n'étaient p 'us que 255, toutes bran-
ches comp rises, en 1929.

La Fabrique dut céder le p as aux Fabriques,
l'atelier aux machino 'actures, le cabinotier à
l'assembleur.

M . A. Babel a consacré un chap itre sp écial
aux cabinotiers , se servant des descrip tions de
Théop hile Gautier, de Top ler, etc., de cabino-
tiers mêmes.

Saint-Gervats, le quartier des horlogers, était
une pa trie. Il a disp aru, bouleversé p ar les tra-
vaux d'édilité qui lut ont donné en hyg iène ce
qu'ils lui ont enlevé en p ittoresque.

« Perchés au sommet des maisons, écrit l'au-
teur, les cabinets multip lient leurs f enêtres sous
les toits ; les derniers étages ne sont que vi-
trages. Le soir, ils s'illuminent et strient la dé-
gringolade des maisons de Saint-Gervais de
leurs longues lignes de clarté.

« Les cabinets sont meublés simplement : une
p etite commode de noy er aux multip les tiroirs
contient l'outillage : l'établi s'étale devant les
f enêtres. Mais ils sont accueillants aussi. Dans
une cage, notait un vieux cabinotier, un serin
chante â gorge dép loy ée... Le goût artistique
embellissait... le temp le du travail... App liquées
aux murs d'un rouge sombre ou d'un gris clair.*
souvent d'excellentes gravures... Des bouquets
de f leurs artistement group ées. On sentait dans
ces ateliers le goût, le besoin de belles choses.»

Ces ateliers étaient d'une exiguïté extrême,
trente mètres cubes p our cinq ouvriers.. Ou
p ouvait toucher te p laf ond de la main, et le soir,
U f allait ouvrir les f enêtres lorsque les quin-
quets à huile de colza étaient allumés, si l'on
ne voulait p as les voir s'éteindre f aute d'oxy -
gène.

Henri BUHLER.
(Voir la suite en deuxième feuille )
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De gauche à droite : Un homme qui ne manque
pas de courage. Grover , ingénieur anglais

^ 
a en-

trepris récemment un vol hasardeux j usqu'en U.
R. S. S. à bord d'un petit avion afin d'aller dé-
livrer sa femme d'origine russe qui avait été ar-
rêtée sur ordre de la Guépéou. Arrêté à son tour ,
Grover a finalement été libéré , ainsi que sa fem -
me, qu 'il put ramener en Angleterre. — Le grand
duc Dimitri , qui vil actuellement à Paris, a fait
installer dans sa cave un réseau complet de che-

min de fer miniature . Ce j oujou, bien qu 'il en ait
construit lui-même la plus grande partie durant ses
loisirs, ne lui en pas moins coûté un million de
francs français. — L'étoile de cinéma Madeleine
Carrol , qui a invité le roi el la reine d'Angleterre
à visiter Hollywood lors de leur prochain voyage
aux Etats-Unis , s'est rendue à Londres en compa-
gnie de_ son mari afin de parcourir son pays natal
Les voici tous deux à leur arrivée à l'aérodrome
de Heston.

Lettre de Paris
La rentrée parlementaire. — La leçon de !a nouvelle majorité.

Y aura-t-il un plébiscite Daladier ? — Ce qu'on dit à Paris de la grande
politique internationale. — Le* fàhSMoï voyage ¦en Tunisie est un

succès. — L'époque des «consécrations» au théâtre.
L'affaire dont on parle.

Paris, le 13 j anvier.
Tout le monde sent que Al Daladier a droit

au moins à ce qu 'on le laisse travailler en paix.
De ce fait , la première séance de la Cham-

bre ne pouvait avoir d'intérêt qu 'en marge de
la question ministérielle propremen t dite . Par
ailleurs , il n'y avait pas de question présiden-
tielle: M. Herriot n'avait pas de concurrent ; sa
réélection très « confortable », sinon presque
unanime, aurait la valeur d'une très large ma-
nifestation d'estime et de sympathie . Il en se-
rait de même pour quatre vice-présidents sur
six; mais ce serait ie cinquième , précisément
qui déclancherait ïa bagarre. La nouvelle ma-
j orité tenait beaucoup à écarter du fauteuil l'an-
cien ouvrier pâtissier communiste Duclos.

Elle n'a réussi qu 'à le mettre en ballotta ge et
c'est bien sa faute: Duclos n'aurait pas été élu
au second tour si le centre et la droite avaient

Le communiste Duclos élu vice-président de la
Chambre française.

pu se mettre d'aceprd sur >m candidat capa-
ble de réunir leurs suffrages; et cette aventure ,
de peu de conséquence en soi p iuuve quel que
chose, c'est que la nouvelle majorité , comme
elle aime à se dénommer , ne doit pas è re  trop
exigente à l'égard du gouvernement auquel el'e
permet de vivre, car elle sera 't incapable d'en
faire elle-même un autre. C'est encore une rai-
son de plus de croire à la stabilité du minis-
tère Daladier.

FABRICE.
(Voir la suite en deuxiènu f _ dU »f )

ÉCMOS
Rêverie

Madame et Monsieur vivent — chacun ie sait
dans leur entourage — en mésintelligence
depuis longtemps.

L'autre soir , Madame contemplait béatement
le ciel en disant:

— Mon cher, j e vaudrais êtra une étoile.
— Je voudrais que ce fflt le cas, je t'assure.
— Tiens! Pourquoi?
— Parce que la plus proche de nous est à

une distance de onze millions sept cent soi-
xante mille kilomètres !

Un mariage ultra-romantique en Angleterre
Mlle Irène Chandler , petite-fille d 'un inten-

dant de la garde-robe du roi Fdouard VII , avait
7 ans en 1907 Elle admirait beaucoup une sen-
tinelle placée dans la cour de St-James Palace,
elle en tomba amoureuse. Ses parents émigrèrent

ensuite en Australie , mais elle ne put j amais
oublier sa sentinelle.

Elle revint dernièrement en Angleterre et fii
la connaissance d'un M. Miller avec lequel elle
se fiança. Elle lui raconta l'histoire de son pre-
mier amour. A sa grande surprise , M. Miller lui
dit qu 'il était cette sentinelle de 1907.

Jf o j  • _ <\ ('

Un drame vient de se produire en France qui
laisse planer un doute tragique sur une femme au-
jourd 'hui arrêtée et inculpée de meurtre.

Il y a quelques iours, en effet , on retrouvait
dans son laboratoire le professeur M. tué d'une
balle dans la tête.

— Il s'est suicidé, déclara Mme M. avec toutes
les apparences d'une profonde douleur.

— Pardon , lui répliqua le juge d'instruction ,
c'est vous qui avez tiré sur votre mari et ie vous
arrête .

Qu'est-ce qui avait décidé le magistrat à pro-
céder ainsi ? D'une part le fait que la balle ne
paraissait pas tirée de très près et d'autre part et
surtout celui que les époux M. se disputaient fré-
quemment et assourdissaient le voisinage de leurs
scènes. C'est pourquoi , bien qu 'elle proteste de
son innocence avec force et affecte un ton de sin-
cérité troublant , Mme M. a élé maintenue en état
d'arrestation.

Si elle est coupable, Mme M. n'a que ce qu 'elle
mérite. Et il est à souhaiter qu 'on la condamne
sévèrement.

Mais si elle est innocente et que son mari lui
ait ioué ainsi un « mauvais tour » posthume...

Comme elle doit _ se repentir des bruyantes que-
relles qu 'elle offrait en pâture à la curiosité du
voisin! C'est ce que constate Rosine qui écrit fort
justement à ce propos : « Pour beaucoup de ména-
ges, une scène n'a pas_ grande impoi lance. On n'est
pas d accord , on se dispute , la dispute monte d'un
ton , l'insulte succède au reproche, on atteint un
paroxysme, puis, soudain, tout rentre dans l'ordre.
On peut , paraît-il , se disputer tous les iours et
s'entendre très bien.

Oui, mais l'imprévu arrive. Mort suspecte, sui-
cide contestable , accident bizarre ; l'un des con-
j oints _ n 'est plus._ Si le couple s'était entendu , si
les voisins pouvaient affirmer que iamais la moin-
dre querelle , la moindre altercation ne venaient
troubler l'harmonie du ménage , l' affaire se trou-
verait aussitôt classée , la balance de la Justice
fiencherait en faveur du hasard , de l'imprévu , de
a fatalité. En revanche, l'ombre des scènes oui

plane sur le survivant devient une ombre dange-
reuse. Comment « prouver » qu 'on se disputait
sans malice et que la malice ne cachait pas la
haine... O couples, attention , attention... »

Evidemment Rosine exagère peut-être pour les
besoins de la cause...

Tous les maris déçus n 'ont pas envie de se
suicider... Et toutes les femmes irascibles n 'usent
pas du revolver...

Mais il est des proverbes fort j ustes qui dir ont
que certaines lessives ne se font bien qu 'en famille
et que trop parler , ou trop crier , nuit...

Le ibère Pl anerez.

PRIX D'ABONNEMENT
-ranco pour la Suisse:

^n an Fr. 16.80
S - mois • 8.40
hoir, mois a 4.20

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 34. —
Trois mois • 11. *J5 Un mois > 4.50

Prix réduits pour certains pays,
se rensei gner à nos bureaux.

Compte de chiques postaux IV-B 325
Télé phone 2 13 95

PRIX DES ANNONCES
La Chaux-de-Fonds , , . . . 10 et le mm

' ninlmum 25 mm)
Canton de Neuchâtel et Jura

bernois 12 et le mm
(minimum 25 mm)

Suisse 14 et le mm
Etranger (8 et le mm

(minimum 25 mm)
Réclames 60 et le mm

Régie extra-régionale Annonces-Suisses Sh
Bienne «t succursales

L'arrivée à la gare de Rome. De gauche à droite : le comte Ciano, ministre des Affaires étrangères
à Rome, Lord Halifax , ministre des Affaires étrangères de Grande-Bretagne , M. Neville Cham-

berlain et M. Benito Mussolini. (Téléphoto.)

Rrrivée du premier ministre britanni que à Rome



HOTEL DE LA
FLEUR DE LYS
Samedi 14 et
Dimanche 15 pnvier,
dès 16 heures 
' i —^—¦ m—»^——»m

A lAlltf>r logement de 4
IVUltl pièces el atelier

conviendrait pour termineur ou
ar luan.  — S'adresser rue Numa
Drov 84. au ler éta RB. 236

â i ûÂ f i s g »  A. Tendre une a'isse
*l|lï«>Sf». a pont avec Bjèga. â
I e.im ue neuf. — S'adresser a M.
K Gertsch, Les Pellles Croseties
42. 289

Cannages de chaises
On ••l iei'Clie à domicile. — .Vnilr .
Moulins  22, au ler étape. 1F)4

Pension-tamute
cUercli e quelques petiHi o ii ' iairuh
sérieux ; nourriture soignée. —
S'adresser rue Jacot- Brandt 6,
au ler étage , a gauche, (Face nu
sons-voie). 217

Vptl ft PIl R fl lrè8 ca Pal-* e* aya utï CUUOllûu bonnes connaissan-
ces de la branche ifasus et trous-
seaux et de toule moralité est de
mandée pour data a convenir par
grands magasins. — Faire offre
à Case poNlale 161 &9. I.a
Ghauï-da-Fonda. 292

Put connu "*B cherche personne
rGl ùUUUB. de 20 a 25 ans , pour
garder 2 enfants et faire le mé-
nage. — S'adresser Chemin des
Tunnels 22, au sous-sol , 416

¦̂¦¦BHnaaMHMmuA ^

A lflllPP Pour le -̂ avr " \$®<IUUCI petitrez- iie-chaiiaséede
3 pièces, w.-c, intérieurs et dé-
pendances. — S'adresser rue de
la i .hanelle 15, au ler étage. 79

A lflllPI- avril 1939 *-"-- aPP ar -
IUU 0I , tement 4 '/j pièces , toul

coulorl moderne. — S'adresser
rue du Parc 30. au 2me étage.

189

A lflllPP l'° au * ' L' ' apparlement
IUUCI _ chambre . 1 cuisine

et dépendances. — S'adresser rue
de lu Charrière 41, au 1er étage.

246

A lflllPP cenlre "9 ^a 7>"e, au
IUUCI soleil , rez-de chaussée

3 chambres et dépendances —
S'adresser Loge 6, au 2me étagn .
a nauche. 259

Numa-Droz 127 , X'Kra.
boui de corridor , cuisine. — S'a-
dresser â M. Pierre Feissly, gé-
rant , rue de la Paix 39. 336

Â lflllflP !>our ^8  ̂avr'' 1®®-lUUDl logement d'une grande .
chambre indé pendan ie . alcôve ,
cuisine. — S'adresser rue Frilz
fiouivoi aier 4, au 2me étage, a
droit.*. 313 '

i I

Cas Imprévu. ££% Tl .
pièces , bains, ceniral , balcon . |
Quart ier  nord. — S'adresser au
bureau de I 'I M P A R T I A I .. 411

PhiUîlhl -P A * 0UB *' cham»ra in-
Ullalllj J I c. dépendante , meu-
blée à monsieur solvable. — S'a-
dresser rue Léopold Robert 18a.
au 1er étas.e. 226

Faiseur d'étampes
connaissant bien la réglage
des presses, habile et cons-
ciencieux , est demandé de sui-
te par Fabrique Marvin ,
rue Numa-Droz 144. 425

Ouvrier tailleur
de ler ordre pour les grandes
pièces est demandé par maison
de Neuchâtel . — Faire offres
écrites sons chiffre 5*29. An»
nonres-Suisaes B A ., iVeu-
cbàtel. 327

Cadrans métal
On depiande une |«une commis

et un ouvrier pour le hui ler  mal
— Ecrire sous chiffre IM. R. 4'it)
au bureau de I'IMPARTIA L. 420

ON DEMANDE

Employée de bureau
connaissan t à fond la comptabi-
lité , la correspondance allemande
et anglaise et pouvant travailler
seule. Entrée de suite. — Faire
offre avec certificats et préten-
tions aous chiffi e II . O. 39S. an
bureau de I'ÏMPAHTIAL . 398

\laison d'ameublement
cherche

Mil
connaissant la clienièle des
fiancés du distt icl du Locle et
de La Chaux-de-Fonds. —
Offres sous chiffre V. R. 400
au bureau de l'Impartial. 406

PlOfO
side car , R vendre cause dépari ,
B. -S A 500 latérale , parfait éiai
île marche ainsi  que paletot cuir ,
lias prix i Pressant), - Adresse:
Noldey's, Collège 27. cliaque
our de 8 li a 14 h . 389

""MBlSIlf
A vendre un boo m iras pou r la
boucherie. — s'adresser i! IM
Louis Juillet , dous-li '-Mo i i !
LUH liais (Jura bernois). 387

On oftre à vendre

mobilier
neuf

soit , chambre a coucher el
chambre à manger à prjx avan-
tageux , pour cause imprévue.
- Adresser offres sons chiffre
C. SI. 40S au bureau de
l'impartial. . 402

Graphologue
Ant. Rossier, Bureau :
10, Echelettes, Lausan-
ne. Pour obtenir une étu
de gratuite de caractère ,
joindre à la demande quel
ques lignes d'écriture à la
plume et 40 cts. en tim
bres. A à. 3511 L. 274

LESSIVEUSES
extra UOI MHI AS60K6 L
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Zinguerle de Colombier
Colombier (Neuchâtel) *Vvanun de la

Gara 13. Téléphona « 38 81

Ha-dium
Vente et pose 1313b
Tous les genres

TISSOT , itord 167
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MARCEL JACOT S. A.

Brevets -d'invention
Dessins et Modèles — Marques de fabrique

J _. BiONION
Ancien exp ert 4 i O/f tee /ederat de ta f rov rmt t  ouatuiciuetle
Rue dl la Cité 20, Qenève Téléphone 4 19 20
M. Bugnion reçoit personnellement , ions las mardis , da 'i b. i>
. h. à son burea u de La Gtaaux-de-Fonds. rne Neuve 18 (TAlè
nlione ii 11 64). Surr ie roande, rendez-vous sur place pour |»¦ i l i t res  localités de la région.

Enchères pilms
€1 SffliWtB l̂Bl^r

Le lundi  16 janvier 1939, lès 14 heures, l'Oflk e
des faillites soussigné procédera n la vente par voie d en-
chères publi ques , au domicile de leii Heoiges GABI RKL , n
Savagnier , des biens ci-api es désignés , dépendant de su
succession répudiée , savoir:

Une voiture automobile , marque Opel , mo-
dèle 11133 34, 9,13 Q, V. , 6 cylindres 4 portes

Outillage de fabrique , soit: \ moteur 2 C. V. avec ta-
bleau , 1 mRQhine à tourn er les balanciers avec renvoi , 7 ni
de Irnnsmission, 6 paliers 10 poulies, supports , 1 petit loui .
meules , étaux, filières et tarauds , h-y elle a outils 48 tiroirs
1 lot petits outils divers , courroies etc.

Une cerlaine quanl i lé  de boites de cire a parquet el
graisse noire pour cuir

La vente sera définitive et aura lieu au comptant ,
conformément a la L. P.

Cernier. le 6 janvi er 1939.
OFFICE DES POURSUITES DU VAL-DE-HUZ :

270 P 8008 tN Le p réposé : Et. MULLEH.  '

Pour cause de dèoart , à remettre avan iageusemenl bon

[omm épicerie Hé
bien placé , bonne clienièle , pas de crédit — S'adresser de
suite au bureau de L'IMPARTIAL. 433

Occasion unique
ft vendre , dans le Vignoble , belle p iopnété de 4

appartements Cave meublée, p essoi' moderne pour
commerce de vins , garage et nombr eu es dépendan-
ces, 20 ouvriers de vignes, verqer d 'une trentaine
d' arbres fru iti ers et grand ja rd in .  Prix d 'estimation.

Ecrire sous chiffre C. N. 291, au bureau de
l'Impartia . *.mi

M *  
I l a  FT'5"

aî%Hlili_i OU kOIO Chaux-de-F onris

H Jouer
1er étaj {e. t pièces , w -c. inié-
rieurs. pour le !30 avril — S'a-
dresser rue rie l 'HAtel de Ville
17. au maj Mgiu. 7B

A louer puur ue suiie on épo
que à convenir , à Bôle . :i 200 m
des gares de Colombier ei Bôle

apparient moderne
de 4 pièces

cliambre de nonne , chiiutlage par
étage , salle de bains , boiler , ter-
rasses , garage , jardin polagar el
arbres fruitiers. Vue superbe sui-
le lac. — Renseiunetnenl B télé-
phone 5.18.61 _ Neu-
châtel. 16926

Fermier
ayant bétail et chédail cherche
pour le printemps 1939, do-
maine pour la garde de 10 à
la pièces de bétail. _. Faire
offres sous chiffre T R 304
au bureau de L'Impartial. '_ _

liniiK 'uiiÈ "* à vendre

comprenant superbe magasin.
avec -_ ! grandes vitr ines, f  ap-
partem ents , grande véranda
vitrée et grand ja rdin. Très
bien situé , pouvant servir a
n'importe quel genre de com-
merce. Prix Er. 19,01)0.—. —
S'adresser à M. E m i l e
l'«yep, A Romont.

AS 15196 t _ 182

Sétail
A vendre 1 vache ei 1 gé-

nisse prèles au veau. — S'adres-
ser à IH. Ulysse Grollet,
La Loge. Mii ivi l i e . I*a Sagne.

311
* ' ! -,mmm

A wenilre
iH\ CBlUtti () < ¦  l î t  _ \ U f .

une pension
de lamille en p lein rendement. —
S'adresser an burea u de l'Iu
PARTIAL . 360

Cordonnerie de l'Ouest
Premier Mars 8

NOOTEMX PRIX
oi'l - UomnieH Dames
Ressemelage cousu 3.7 S 2.75
Talons 1.20 1.—
Restemelage crêpe complet 4.95 3.95
Teintures, noir et couleurs 1.50 1.—
Travail consciencieux Livraison rapide

Les ¦¦oil*} ; ii s iai ij  «.oui i-euvoyé" Irauro
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JUSTEMENT MAINTENANT
mji ___m_ m̂

__
M VOUS POUVEZ FAIRE UNE BONNE A F F A I R E

fP̂ SSBI PENDANT LES MOIS DE JANVIER, FEVR3ER , MARS,
ma _Zj IL F E R A  ENCORE TRES FROID .  C ' E S T  DONC
II M MAINTENANT
'9t È QU'IL FAUT ACHETER LE TISSU POUR UNE
«II  ROBE OU UN M A N T E A U  B 9 E N  C H A U D S

f H ET ©y Eli PHIM ! 8 ?
•4B i

y] POUR ROBËs! T© 3 E R I E S
WwB &mjk Une série l|e 'ainages chinés, <f E? A f 4&
p<f-^B ËÊm& teintes de saison, 9U cm. ; ;  rfti| : Une sétie de soie? fantaisies pour i m
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CHRONIQUE HORLOGERE
La Fabrique genevoise. — Progrès techniques du début.

Artisanat et machinisme.

(Suite et fin)

« Diserts, bavards, les cabinotiers p arlent
haut ; ils ont un argot à eux, langue verte, un
p eu triviale, mais combien pi ttoresque, que les
exp ressions les pl us crues n'eff raient p as. Leur
accent inimitable f ait la j oie des étrangers. Ils
p onctuent leur conversation d'un j uron destiné
à eff aroucher le bourgeois : « Dieu me dam-
ne ! ». On a f ini p ar  les app eler les dieume-
damme. Us se distribuent des sobriquets qui de-
viennent p arf ois  d'un usage si courant qu'on en
oublie leur nom véritable—

« Les gens de la Fabrique cultivent soigneu-
sement leur originalité, p as mécontents d'être
des hommes à par t, heureux d'étonner le bour-
geois. Généreux par tempérament , par esprit
bohème et p ar  ostentation, on versera de larges
off randes aux quêtes de charité, mais on j ouera
aussi « aux p laques » avec des écus.

« En lui, le traditionnalisme et l'esp rit nova-
teur se livrent combat. Il veut maintenir ses
coutumes p rof essionnelles... mais en même
temp s il est p artisan d'idées p olitiques hardies...

« Dans la cité de Calvin, la religion du cabi-
notier p eut p araître un p eu tiède. Il est déiste
à sa f açon, qui est celle de Rousseau ; cep en-
dant il reste attaché off iciellement à son église ,
tout en qualif iant de mômiers ceux dont il j ug e
le zèle religieux excessif ... »

» a •
Comme s'il s'était donné le mot avec l'auteur

de La Fabrique genevoise, M. Eugène Jaquet,
directeur de l'Ecole d 'horlogerie de Genève, con-
sacre une pla quette illustrée à quelques horlo-
gers genevois du XVIlIme siècle. Dans son in-
troduction, il s'arrête aux débuts de l'horlogerie
à Genève, et pl us loin à des considérations tech-
niques, connues des milieux horlogers, mais p as
de la p lup art de nos lecteurs. Oserions-nous les
indiquer brièvement ?

« Ces montres (du début du XVIIme siècle)
n'avaient p as de sp iral écrit-il ; la chaîne de f u-
sée n'était p as encore inventée ; la transmission
de la f orce motrice se f aisait au moy en d'une
corde à boyau... Le cadran n'était pas protégé
p ar un verre, qui ne semble avoir été introduit
que vers 1610. Un couvercle, souvent p erce de
12 trous pour laisser voir les ch iff res , p réser-
vait l'unique aiguille. Ces pi èces ne marchaient
que 15 à 16 heures ; il f allait les remonter deux
f ois p ar jo ur. C'est sans doute pa rce qu'elles
arrêtaient au cours de la jo urnée que l'on insé-
rait f réquemment au f ond de la boîte un cadran
solaire, p our p ermettre la remise à l'heure...
Avant l'intervention du sp iral — p ar Huyg hens
en 1674 —, le mouvement du balancier était
limité pa r deux goup illes ou une soie de p orc...
En 1104, Fatio de Duillier, élevé _ Genève, et
f ixé à Londres, inventa l'art de p ercer les p ier-
res... Pendant un certain temp s, les f abricants
anglais f urent les seuls â empl oy er des p ierres,
car les méthodes po ur les p ercer étaient tenues
secrètes... »

Aj outons que le sertissage f ut  introduit dans le
Jura par P.-F. Ingold , né au Valanvron. Le p re-
mier atelier de sertissage remonte chez nous au
milieu du XlXme siècle.

» * »
Sous le titre De l'artisanat au machinisme,

dans l'industrie horlogère, M. G.-A. Berner, di-
recteur de l'Ecole d'horlogerie de Bienne, a
écrit une douzaine de p ages grand f ormat qu'il
consacre à l'évolution de p rès de quatre siècles.

«Dans le domaine de la technique, dit-il en ter-
minant, une machine qui p rétend f aire automa-
tiquement des op érations trop nombreuses, exi-
ge la surveillance d'un perso nnel de choix, coû-
teux. Cette machine devient onéreuse, si on ne
réussit p as à l'alimenter touj ours avec le même
objet...

« L'ouvrier spé cialisé à outrance devient lui-
même une machine qui ne f onctionne pl us, lors-
qu'on lui demande de f aire autre chose ; il p erd
sa Qualité d'adap tation p ourtant si p récieuse
dans une f abrication variée comme celle de la
montre...

« Dans l'industrie horlogère suisse..., le machi-
nisme ne s'est p as développ é dans un terrain
vierge : il est le f ruit d'une évolution dans le
monde organisé d'un artisanat déj à très f rac-
tionné. C'est la raison po ur laquelle le machi-
nisme n'a pa s tué la soup lesse et la variété de
cette industrie.

«Si la qualité et la variété doivent continuer
à j ouer un rôle dans la lutte commerciale, et
rien n'autorise à en douter, il p araît indiqué de
se garder des trop grandes concentrations tech-
niques et commerciales. Il y a, comme disent
les f inanciers, « un plaf ond » qu'il ne f aut p as
dép asser dans la machine comme dans V organi-
sation-,. »

Nous avons la f aiblesse, quant à nous, de n'ê-
tre p lus convaincu de cette marge technique
au delà de laquelle le machinisme devient oné-
reux. A l'occasion de visites récentes dans de
grandes usines de l'horlogerie et de la métallur-
gie, nous avons entendu tous les chef s , ingé-
nieurs et techniciens nous entretenir de l .nirs
p roj ets vitaux de développ er leur machinisme,
pour réduire leurs frais de production et se ren-

dre le plus indépendant de certaines contingen-
ces.

En ce qui concerne plus spécialement l'indus-
trie horlogère, on assiste à une normalisation
croissante des genres, de telle sorte qu'il s'en-
suivra des p ossibilités accrues — sinon des né-
cessités — de concentrations techniques et éco-
nomiques. Et de pair avec cela marchent, hé-
las ! à une allure... p resque automatique, les f a-
cilités de transp lantation.

Il n'est p as besoin de nombreux exemp les
pou r l 'établir. En 1937, l'horlogerie suisse a f a-
briqué p lus de 25 millions de montres, de mou-
vements et chablons. Les Etats-Unis en ont p ro-
duit p rès de 17 millions la même année. Si on
aj outait à cela la production de la France et de
l 'Allemagne, l'horlogerie suisse ne f erait p lus la
même f ig ure qu'autref ois.

En 1886, J .-F. J iirgensen croyait que nous
avions atteint le p laf ond de la mécanisation. C'é-
tait ju ste dix ans après l'Exposition de Phila-
delp hie, d'où le commissaire suisse Perret, se
laissant p rendre d un « bluff  », revint avec un
rapp ort alarmant. Les Américains avaient cer-
tes réalisé de grands progrès techniques, dans
la nécessité oà ils étaient de parer à une grand "
insuff isance de main-d' oeuvre. Nous n'étions
cep endant p as tellement en retard. L'ef f or t  de
« rattrapante » f ut  néanmoins considérable. Il
nous remit en vedette. Toute la f in du XlXme
siècle et tout le p assé du XXme siècle f urent
tendus vers un renf orcement du machinisme, à
tel p oint qitauj ourd'hui l'horloger s'est ef f acé
devant le mécanicien, comme le cabinotier de-
vant l'ouvrier de f abrique. C'est d'ailleurs le
pro cessus de toutes les industries , qui voient en

outre éclater les cadres des anciens monop oles
nationaux.

En p résence de cela, serait-il quand même in-
diqué de ne p as trop voir en noir l'avenir ? Tout
en f aisant la pa rt des circonstances, nous p en-
sons que notre suprématie horlogère se main-
tiendra seulement au p rix de réalisations techni-
ques toujours plus p oussées. Les limites s'éta-
bliront d'elles-mêmes. Si nous ne le f aisions p as,
nous p asserions à Varrière-plan .

Il y a, bien entendu, d'autres ef f orts  à f aire.
Nous n'avons examiné qu'une parti e du p roblè-
me, et nous nous f élicitons que l'excellente étu-
de de M. G.-A . Berner nous ait f ourni l'occa-
sion d'en p arler.

Henri BU HLER.
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Lettre de Paris
La rentrée parlementaire. — La leçon de la nouvelle majorité.

Y aura-t-il un plébiscite Daladier ? — Ce qu 'on dit à Paris de ta grande
politique internationale. — Le film du voyage en Tunisie est un

succès. — L'époque des «consécrations» au théâtre.
L'affaire dont on parle.

(Suite et fin)

Il en trouve de plus fortes encore dans la
situation internationale ; aussi longtemps que le
nuage italien sur la Méditerranée ne se ser?
pas dissipé, il est impossible de renverser le
chef de gouvernement qui a affirmé ïa résolu-
tion de la France ; si la Chambre par extrava-
gance ne sentait pas cette impossibilité , ou si
elle se laissait aller à un geste irréfléchi , ce
geste n'aurait de conséquence fâcheuse que
pour la Chambre elie-même , et la parole serait
rendue au pays. La dissolution don t on a si
souvent dit qu'elle n 'était pas dans nos moeurs,
ne surprendrait personne auj ourd'hui , et il est
très certain que de nouvelles élections seraient
pour M. Daladier un véritable plébiscite.

Est-ce à dire qu 'il faille le souhaiter ? Non
sans doute, car une consultation des électeurs
ne va j amais sans agitation , et c'est surtout de
calme que nous avons besoin.

Nous risquons d'en avoir besoin pendant quel-
que temps encore. La visite des ministres an-
glais à Paris a pris toute sa valeur de ce que
précisément elle n 'était pas un événement sen-
sationnel .

Le peuple parisien n'est pas allé s'écraser à
la gare du Nord ni à la gare de Lyon pour de-
mander à grands cris à M. Chamberlain de ne
pas emporter à Rome dans sa valise la Corse
et la Tunisie !

C'eût été déplacé et sans obj et . Tout s'est
passé absolument comme si cette visite n'avait
pas d'autre signification que le bonj our cordial
qu 'un ami vous donne en passant lorsqu 'un dé-
placement l'amène à proximité de votre mai-
son. Si. par ailleurs , on se préoccupe de cette
entrevue , on sera bien obligé de constater que
le public parisien n'a rien fait po »r en grossir
l'apparence ou rendre P'US bruyant le retentis-
sement.

Une autre coïncidence , qui n 'avait aucune
raisoii d'êti e voulue ni préparée , a fait que ce
même j our a été présenté au public privilégié
et à la Presse le film du voyage de M. Daia-
dier en Afri que du Nord. C'est un lieu commun
de dire que la France ne sait pas faire sa pro-
pagande , et elle donne assez souvent l'impres-
sion que c'est vrai. Voici cependant un instru-
ment de propagande très réussi , et dont l'effet
de persuasion sera considérable , parce qu 'il
porte un grand aspect de sincérité Rien de tru-
qué , rien même, sembie-t-il de médité , dans
cette magnifi que suite d'images , qui n'est im-
pressionnante que par la beauté des sites, par
la vie intense des foules , et par le naturel  des
acteurs . Al Daladier y apparaît très exacte-
ment ce qu 'il est: un homme de notr e ter re ,

très simpl e, un peu lourd, ennemi de l'effet , de
la j actance, de ia grandilo quence théâtrale ,
mais qui sait dire exactement ce qu 'il faut , et
avec force. On sent à le regarder ce que signi-
fie cette expression , dont on s'est servi à sa
louange , et pour combattre tel autre homme
politi que qui. certainement , n 'aurait pu faire
aussi bien que lui en cette circonstance : il a
de la terre de France à lu semelle de ses sou-
liers .

Le film du voyage en Afri que du Nord sera
certainemen t l'événement cinématographique
de cette semaine ; l'événement de la semaine
dernière , dans ce domaine , c'était que les ci-
némas étaient fermés , mais nous avions raison
de penser que les choses s'arrangeraient: il
eût été inadmissible que les écrans ne fussent
pas tout prêts à accueillir cette production au
moment précis où il convient que le public l'ap-
plaudisse , ce qu 'il ne manquera pas de faire.
S'il y avait au théâtre quel que nouveauté sen-
sationnelle , celle-là risquerait de lui porter
préj udice ; mais « Cyrano » est solidement en-
raciné à la Comédie-Française ; les « Parents
terribles _• ont retrouvé sur les Boulevards leur
succès des Champs-Elysées, et par ailleurs il
n 'y a guère que « la Dame de chez Maxim » à
l'Odéon . Ce n'est pas rien .

Nous sommes dans l'époque des consécra-
tions.

Des pièces qui ont eti dans leur temps ces
grands succès de public qui font dire : « L'auteur
ne travaille pas pour la postérité , mais ceia
fait rire » ces pièces-là nous sont remontrées ,
et nous sommes tous étonnés d'y reconnaître
ce j e ne sais quoi qui fait qu'une oeuvre est
faite pour durer , et qu 'elle est en train de de-
venir « un classique ». U fau t bien dire que ,
dans un autre genre , beaucou p doutaient que
« Cyrano » fut fait pour durer , et il a fallu les
représentations de la Comédie-Française pour
nous en convaincrée. L'Odéon a fait la même
chose , toute proportion gardée , pour la pièce de
Feydeatt . « La Môme Crevette » a pu vieillir en
même temps que Cassive , qui l'incarn a il y a
quanrante ans; Mme Spineliy la ressuscite au-
j ourd'hui , et nous la trouvons toute j eune, à la
façon dont le sont restés et le resteront tou-
iours les personnages de Molière.

* * *
Si les drames sensationnels man quent un peu

à la scène cette semaine , l'a vie se charge de
nous en apporter. C'est grâce à la surabon-
dance de suj et d'intérêt plus élevé que les pre-
mière s pages des j ournaux n 'ont pas été , ces
derniers j ours , inondées du sang des tragédies
domestiques , des attentats de la grande route ,
et des catastro phes de toute espèce De tous
ces drames , le mieux composé est celui qui re-
tient l' at tention , c'est l'affaire Mameile. Ce qui

fait qu 'il agit profondément sur nos sensibili-
tés, c'est que nous y avons aperçu , avant mê-
me que la police l'ait démasqué , ce type
monstrueux et mystérieux qui nous fait tou-
j ours frémir intensément quand l'actualité nous
rapporte une de ses affreuses incarnations : la
bourgeoisie criminelle. Peut-être Mme Mamelle
n'a-t-elle pas tué son mari ; mais elle apparaît
acariâtre , sans doute méchante , et secrète
sous la cuirasse d'honorabilité impénétrable.
Nous nous penchons sur elle avec une avidité
horifiée. Nous flairons le roman atroce, que
peut-être elle n'a pas vécu. Peut-être n 'était-
elle qu 'une épouse hargneus e et acharnée: mais
n'est-ce pas une façon tout de même d'avoir
tué son pauvre homme de mari ?

FABRICE.
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Samedi 14 j anvier
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire. 12,30

Informations de l'ATS- et prévisions du temps- 12,40
Qramo-concert 13,00 Le courrier du skieur. 13,10 Mu-
sique légère- 13,25 Suite du gramo-concert- 14 ,00 Ai-
mez-vous la musique ? Deuxième cours. 14,20 Qramo-
concert. 15,30 Music-hall américain. 16,15 Thé dansant ,
16,30 Lectures, 16,45 Suite du thé dansant. 16,59 Si-
gnal horaire- 17,00 Concert de musique légère- 17 ,20
Disques 17,40 Deuxième partie du concert de musique
légère. 18,00 Les cloches de la Cathédral e 18,05 Les
ondes enfantines , 18,50 Les lettres et les arts en Suis-
se italienne. 19,00 La Chorale tessinoise 19,15 Musique
de danse. 19,30 Questions actuelles de pol itique fédé-
rale . 19,40 L'électricité à l'Exposition nationale suis-
se de Zurich- 19,50 Informations de l'ATS- et prévi-
sions du temps 20,00 Kaléidoscope radiophonique.
20,30 Guy Marrocco et son orchestre- 21,00 Prête-moi
ta femme, comédie. 22,00 Programme varié 22,30 Mu-
sique de danse.

Radio Suisse alémanique: 6,30 Gymnastique- 6,50
Disques 12,00 Musique populaire autrichienne. 12.29
Signal horaire. 12,40 Extraits de films - 14,35 Musi-
que de danse- 15,20 Chants et jodels. 16,00 Emission
musico-littéraire 16,59 Signal horaire - 17,00 Corïcert.
18,25 Chants. 19,00 Sonnerie des cloches des églises
zurichoises- 19,40 Pourquoi je suis heureux d 'être
Suisse. 19,50 Chants suisses- 21,15 Concert 21,40 De-
mi-heure de gaieté. 22,10 Musique de danse-

Télédiff usion: 12,00 Vienne: Concert- 16,00 Franc-
fort :  Concert de variétés. 20,15 Hambourg: Variétés .

12,00 Paris : Disques. 15,30 Grenoble : Concert , 21.30
Paris-Tour Eiffel : Soirée tournante -

Emissions intéressâmes: Bordeaux PTT: 20,30
Chant Grenoble: 21,30 Soirée de variétés. Radio-
Lyon: 21,15 Fragments d'opérettes. Marseille-Pro-
vence: 21,30. Concert- Breslau: 20.10 Amour tzigane ,
opérette romantique de Lehar- Vienne: 20, 10 Comédie
musicale. Langenberg: 2010 Soirée de variétés Ro-
me I : 21,00 Madame Butterfly, opéra en trois actes.

Dimanche 15 janvier
Radio Suisse romande: 9,55 Sonnerie de cloches.

10,00 Culte protestant . 11,15 Report age d'un match de
hockey sur glace- 12,20 Intermède. 12,30 Informations
de l'ATS et prévisions du temps 12,40 Gramo-concert.
14,15 Les grands musiciens par le disque - Franz Liszt.
16,00 Thé dansant. 16,30 Musique viennoise. 17,00
Thé dansant- 17,35 Trois siècles de musique d'orgue .
18,00 Le «point» des chauffages au bois 18,10 Réci-
tal de piano. 18,45 Causerie religieuse protestante-
19,05 Intermède de disques. 19,25 Les cinq minutes de
la solidarité- 19,30 Le dimanche sportif , - 19,50 In-
formations de l'ATS et prévisions du temps- . 20.00
Ménage d'automne. 20,30 La quinzaine sonore 20,55
Concert- 22,30 Musique de danse.

Radio Suisse alémanique: 9,00 Concert- 10,00 Culte
protestant 12,00 Concert. 13,35 Danses populaires.
14,00 Emission populaire- 15,15 Concert- 16,40 Musi-
que de danse. 18,00 Concert. 19,40 Informations spor-
tives . 19,45 Le radio-orchestre- 22 ,00 Musique po-
pulaire-

Té. édiif usion: 11,00 Florence: Messe chantée, 12,05
Berlin: Orchestre. 16,00 Vienne- Concert varié —
10,10 Strasbourg: Orchestre- 16,00 Paris: Théâtre
parlé. 20,20 Paris: Variétés .

Emissions intéressantes: Paris PTT: 20,30 Pièces
pour guitare- Radio-Paris :20,00 Musique variée. Stras-
bourg: 18,00 Musique religieuse- 21,15 Musique légère .
Hambourg: 20,10 Musique de danse. Munich: 20,10
Extraits d'opéras. Milan I: 21,00 Récital de piano-

Lundi 16 j anvier
Radio Suisse romande: 12,29 Signal horaire 12.30

Informations de l'ATS et prévisions du temps- 12,40
Qramo-concert. 16,59 Signal horaire - 17,00 Concert .
18,00 La jeune femme et les temps modernes 18.15
Jazz américain- 18,40, Cours d'espéranto. 18,50 In-
termède de disques- 19,15 Micro-magazine. 19,50 In-
formations de l'ATS et prévisions du temps 20.00
Concert. 20,40 Le fou d'Hérens- 21,25 Intermède. 21.30
Emission pour les Suisses à l'étranger- 22.30 Chroni-
que des institutions internationales 22.45 Quelques
disques.

Radio Suisse alémanique; 6,30 Gymnastique- 6,50
Disques. 12,00 Disques- 12,40 Disques 13,45 Signal ho-
raire. 16.00 Concert- 16.30 Pour madame 16,59 Si-
gnal horaire - 17,00 Musique de chambre. 19,00 Signa!
horaire. Musique récréative.19 ,15 Pour madame 20.10
Concert- 21,30 Emission pour les Suisses, à l'étranger.

Télédiff usion: 12,40 Hanovre: Concert. 20,10 ("ira-/:
Extraits d'opéras allemands et italiens. -¦ 12,00 Paris:
Disques. 16,05 Bordeaux : Orchestre 2130 Paris: Or-
chestre Jo Bouillon-

Emissions intéressantes: Grenoble: 21.30 Orchestre-
Lyon-la-Doua: 20,00 Concert. Radio-Paris: 20.00 Mu-
sique varice- Radio Toulouse: 21 00 Le crochet ra-
diophonique Munich: 21.00 Orchestre. Vienne : 20,10
Extraits d'opéras allemands et italiens - Rome I: 21 .00
Récital de violon

Le mendiant. — Monsieur , un p'tit sou, Je
n'ai pas mangé depuis trois j ours.

Le capitaliste. — Vous avez de la chance,
moi j 'ai dû passer depuis trois j ours d'un ban-
quet officiel à un autre et digérer 25 discours.

Iron ot trop meu s.

j/Jp/ CHARBON de

__Wiï ( PERMET DE DIGÉRER
_SS- j ) Â LEST0MAC LE PLUS FAIBLE
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Imprimerie  COURVOISIER. La Chaux-sJe Fond<



La Direction du Parc d'Acclimatation des
Geneveys sur Coffrane informe le public, que
contrairement à certains bruits, tous les enclos
du domaine du Parc sont rigoureusement clos,
ainsi que l'instanation des fauves, ce qui a été
reconnu par des personnes compétentes com-
me solidement construites et de ce fait à l'abri
de toute évasion éventuelle.

Que chacun soit donc rassuré à ce sujet.

432 Camille Droz.

SOC. AN. POUR LA GESTION D'INVESTMENT TRUSTS (INTRAG)
Z U R I C H- L A U S A N N E

Emission courante de parts au porteur de

rAmerica-Canada Trust Fund
Une participation à un portefeuille de premières actions ordinaires et privilégiées américaines et canadiennes offrant une répartition des risques très étendue.

Prix d'émission au 12 janvier 1939, Fr. 99.50 net par part
Demandez ia brochure détaillée et le cours du jour auprès des sièges de

l'Union de Banques Suisses
ainsi qu'auprès de

MM. La Roche & Cov Bâle MM. Lombard, Odier & Cie., Qenève MM. Roguin & Cie., Lausanne

DEPUIS 10 F RA N C S

LES SOLDES
DE QUALITE

HHHH
™ haut© couture

Ç m. jaeôer
ï J ¦

S u c é e , l e u r  d a

gL M . B R U S A
Léopold Rober t  38¦

Confections pour dames
•i

E N T R É E  L I B R E

Ecole Cantonale d'Agriculture
CERNIER
Une nouvelle année scolaire s'ouvrira en avril prochain

Cours réguliers annuels,
théoriques et pratiques. Apprentissage
complet de toutes les branches de l'agri-
culture.
Court spéciaux pour pratiquant!
Durée un semestre. Diplôme ou certifi -
cat de capacités à la fin du stage.

Pour renseignements et prospuctus, s'adresser à la Direction
de l'Ecole à Cernier. 452

Vous iDQfwWêS friteux. Vous ranmi oefeouî pnS

/JA\ facilement En portant des 

Notre choix BRI I V-lf ACJIUA dames et messieurs
en articles UHLLT VHdHIlU est merveilleux 1

Nos prix les plus avantageux. 366

lt \Jm\*UJt£ir% Chaussures, La Chaux-de-Fonds

Compagnie suisse ii 'assuimic s. loitiea liraneiies, cherche

AGENT
nuur Lu Chaux da tl'onda Rétribution selon émeute Persou
nés énerg iques et de continuée désirant améliorer leur situii-
Inn iM ' i ive n i  fnire offres n Case postale 10530. 489

Voyageurs
demandés dans chaque canton à
la campagne. Personnes d'un cer-
tain âge également. Connaissance
de la branche pas nécessaire.

Mes spécialités de grande con-
sommation journalière sont bien
introduites partout dans les mé-
nages, hôtels, rest aurants  et of-
frent gros bénéfice constant aux
représentants actifs.

Maison d ' importai ion de den-
rées coloniales. Walter Bla-
ser, Berne. 525. Rue Kttipger

Jeune fille
Commerce de la ville , branche
alimentaire , cherche jeune fi l le
sérieuse et honnâle, pas en des-
sous de 17 ans, pour aide de tra-
vaux de bureau et service du ma-
gasin. Entrée de suite ou date à
convenir. — Faire oflre sons ehif-
lre R, P. 432, au bureau ne
I ' I MPARTIAI ,. 472

Am. l uuioiu-o u ueueve
nour lr, 1500 — , eauwi .«anié,

épicerie - nrimeurs
dans lion quartier ouvrier , ('lu*
valicr. poste restante Cluse
Geuôve 468

On cherche à acheter

AUTO
d'occasion , modèle liW 'M.  Korce
U a 12 H. P. Faire offres écrites

i <-a*e postule Ao t»î>i> l
iWurhiWH. AM

GmgectioMt
D A M E S  ET
MESSIEURS

R I D E A U X  ET
PETITSMEUBLES

^
ppt 65 «_3_f%OVJ  ̂̂ ^

Enchères publiques d'immeubles
à Savagnier
Première vente

Le lundi 30 janvier 1939, dès 18 h., h l'Hôtel
de la Poste, au Grand-Savagnier, il sera procédé a
la vente par voie d'enchères publiques des immeubles ci-
après désignés, dépendant de la succession répudiée de
Georges-Al fred GÀBEREL , quand vivait négociant , à Sava-
gnier, savoir :

CADASTRE OE SAVAGNIER
Lot I

Article 2393, pi. fol. 2, No 94, au Grand-Savagnier , verger
de 1858 m* .

Esti mation cadastrale . . .  Fr. 610.—
Evaluation officielle . . .  » 1800.—

Lot II
Article 2831, pi . fol. 29, Nos 152, 153, Aux Gorbes , bâli

ment , pré de 6892 m *.
Le bâtiment sis sur cet article est à l'usage de loge-

ments, fabrique , garage et remise. Il est assuré contre fin*
cendie, suivant police No 2oi pour lr. 38000. — , plus sup-
plément dé 30%

Estimation cadastrale . . . Fr. 41.950.—
Evaluation officielle . . .  > 29.200.—

Pour les servitudes grevant ou consti tuées au profit des
immeubles sus-désignés, ainsi que pour leurs limites et sub-
divisions, on s'en rélère au registre foncier , dont un extrait
est déposé à l'OfQce.

Les conditions de la vente, qui aura lieu conformément
aux dispositions de la L. P., seront déposées à l'Office sous-
signé, à la disposition des intéressés, pendant dix jours , a
compter du i4me jour avant celui de l'enchère.

Cernier, 6 janvier 1939.
OFFICE DES FAILLITES DU VAL-DE-RUZ :

P 8009 N Le préposé, Et. MULLER. 278
Maison textile et coufeciion de linge pour dame* et
messieurs, articles de trousseaux , avec honne clientèl e
au Jura, demande

Voyageur-Représentant (e)
introduit au Jura Bernois et Neuchâtelois. Préférence
sera donnée à personne expérimentée, persévérante et
de bonne moraliié . — Offres détaillées sous Case
postale 502 St. Gall 1. 467

représëniants à la commission
visitant les hôtels , l estaurants et commerces dans les con-
trées de sports d'hiver. — Offres avec rélérences et pholo.
sous chiffre SA 11248 X à Annonces Suisses S. A
Bâle 2. 45c

j aTNOUBLIEZ PAS LES PETIT S OISEAUX

IC e  

q u e  n o u s  o f f r o n s :

SOLDES!
Pullovers pure laine enfants 5.—
Jaquettes laine, fillettes 7.75
Bonnets laine, tricot main 1.95 i
Echarpes laine, tricot main 1.95
Demi-bas, laine gr. 3 à 10 1.95
Bonnets de police laine 1.95
Chemises laine sport, enfants 2.95
Directoire enfants 1.95
Pantalons-guêtres laine 2.75
Chemises sport enfants 3.90

Jaquettes laine sup. dames 9.75
Pullovers laine dames 5.75
Dessous-blouses laine dames 3.90
Chemises-sport laine dames 3.90
Sacs à ouvrage dames 2.95
Gants laine tricotée dames 1.95
Gants jersey, doub. et non-doub. 1.95
Gants peau fourrés dames 4.75
Camisoles sans manches dames 0.95
Camisoles laine longues manches 1.95
Echarpes laine depuis 1.95
Guêtres laine dames 2.50
Guêtres de drap dames 3.75

Chemises desassorties hommes 4.75
Pullovers laine hommes 7,50
Bandes molletière spirale 2.50
Bretelles Hercule hommes 1.—
Chemises sport hommes, à cols 4.75
Caleçons molletonnés hommes 2.75

grand.: 5 à 8

Profiter de nos

SOLDES I
c'est économiser <ie l'argent !

Aux Arcades I
L A  C H A U X - D t - F O N D S



L'actualité suisse

St-Imier. — Séance du Conseil
général.

Notre budget pour 1939
De notre corresp ondant de Saint-lmier :
Notre Conseil général , présidé par M. Adol-

phe Staempfli , son président , n 'a pas attendu
bien longtemps en ce début de 1939, pour tenir
sa première séance de l'année.

Nos édiles , j eudi soir , ont examiné avec beau-
coup d'attention , poste par poste, chapitre par
chapitre, l'ensemble du budget des dépenses
et des recettes, celui des services techniques
et des abattoirs compris, comme celui se rap-
portant au chômage, englobé dans le budget
général. L'ensemble du budget de 1939, tel qu'il
ressort du proj et établi par le Conseil munici-
pal extraordinaire accuse un déficit élevé, dans
lequel ' sont toutefois , comprises les grosses
sommes que doit acquitter la commune pour
l'amortissement de ses différentes dettes.

Les recettes budgetées atteignent la somme
coquette de fr . 635,000.— en chiffre rond, dont
l'essentiel provient de l'impôt supputé à fr.
420,000.— et de la part du bénéfice réalisé par
les services des eaux et de l'électricité, ascen-
dant à fr. 107,000.—. Les dépenses sont im-
pressionnantes: on ïes a budgetées à fr. 903,000,
d'où un déficit présumé de plus de fr.268,000,
également en chiffre rond . Les amortissements
de la dette sont de plus de fr. 213,000.—, qui
vont diminuer d'autant ce gros déficit présu-
mé. Les postes les plus importants se rappor-
tent à l'école avec environ fr . 150,000.—; les
travaux publics, avec un peu plus de îr.
100,000.—, frais d'entretien des bâtiments et
domaines compris; l'assistance publique avec
fr . 57,000.—; le chômage avec fr. 130,000.— ;
et le gros poste pour amollissements et inté-
rêts par plus de fr . 350,000.—.

La cote des impôts reste à 4 pour mille pour
le foncier et les capitaux , 6 pour cent pour le
revenu de première classe et dix pour cent
pour le revenu de seconde classe.

La seconde question figurant à l'ordre du
j our, soit la régularisation du prélèvement de
fr. 40.000.— effectué sur le fonds de renouvel-
lement du service des eaux, a été liquidée, éga-
lement , dans le sens proposé par l'Exécutif lo-
cal

On s'occupa ensuite de l'enseignement obli-
gatoire de la gymnastique pour les filles à l'é-
cole primaire. C'est une discipline qui sera ap-
pliquée, à l'avenir, de façon un peu plus pré-
cise.

. On se rappelle encore l'affaire Houriet. Le
Conseil général y a mis un terme , jeudi soir , en
ce qui concerne le cautionnement du frère de
l'intéressé. L'arrangement a été conclu sur ïa
base d'un versement de la caution de fr. 2500.—.
On sait qu 'une certaine somme, sauf erreur , fr .
3500.—, a déj à été remboursée par Q. Houriet
lui-même.

D'autres questions, d'ordre plutôt secondaire
ont encore retenu l'attention du Conseil génê
rai.

Chronique neuchateloise
Le Camp de La Sagne supprimé.

(Corr.). — Le Camp de La Sagne qui avait
été prévu par les organisateurs du 3 au 5 fé-
vrier 1939, est supprimé .

L'extension de la fièvre aphteuse n'a pas
permis à M. ie vétérinaire cantonal d'autoriser
cette belle rencontre annuelle des agriculteurs
du canton .

Souhaitons qu 'il ne s'agisse que d'un renvoi
d'une année car le programme était des plus in-
téressants. Messieurs les vétérinaires cantonal
et fédéral devaient précisément nous entretenir
sur l'épidémie de la fièvre aphteuse.

ConMiB-uniratiés
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, elle

n'engage pas le Journal.)

Marchés au loto.
Samedi et dim anche dès 16 heures, à l'Hôteil

de la Croix d'Or, par le Vélo-Club Chaux-de-
Fonds.

Samedi de 16 à 24 heures et dimaniahe de 15 à
19 heures, grande salle de la Maison du Peuple,
par les Avant-Coureurs.

Samedi 14 et dimanch e 15 dès 16 heures; à
l'Hôtel de la Fleur de Lys, par le F. C. Chaux-
de-Fonds.

Samedi dès 16 heures à la Brasserie Corsini,
L. Robert 32 a, par le F. C. Etoile-Sporting.

Samedi di-as 16 heures, à l'Hôtel de la Balance
par le Gluh des Amis de la Montagne.
Concours du ski-club «La Chaux-de-Fonds».

Nous rappelons au public les concours du
Ski-Club : Samedi 14 j anvier, course de fond
avec dép . dès 14 h. 30 du Bois Noir , arrivées
à la rue Léopold Robert , proximit é de la Mai-
son Eberhardt , dès 15 heures pour les j uniors
de 16 à 18 ans et à partir de 15 h. 45 pour les
Seniors.

Dimanche 15 j anvier : Slalom, départs Recor-
ne 9 h. 30, arrivées Bois Noir , course particuliè-
rement spectaculaire , 30 portes successives, du-
rée de 45 à 60 secondes par concurrent.

Dimanche : dès 14 h. 30. Saut au tremplin de
Pouillerel.
Eglise nationale. — Assemblée de paroisse.

Rappelons que demain dimanche à 11 h. au
Qrand Temple, des propositi ons seront faites
pour des élections complémentaires au Collège
d'Anciens.

Les galas Karsenty à La Chaux-de-Fonds.
C'est demain soir, dimanche , à 20 h. 30, au

Théâtre de La Chaux-de-Fonds, que les Ga-
las Karsenty représenteron t « Frénésie », l'oeu-
vre célèbre de Charles de Peyret-Chappuis , le
grand événement théâtral de l'année.

Mme Sylvie , Mme Jeanne Lion, dans le rôle
qu 'elle a créé, Mlle Claude Qénia . et M. Jérô-
me Goulven , dans le rôle qu'il a créé, Mile Gla-
ry-Monthal dans le rôle qu'elle a créée, MJean
Claude , le j eune Fribourg, dans le rôie qu 'il a
créé et Mlle Renée Ludger, seront les inter-
prètes de ce spectacle de grande classe. La piè-
ce n'est pas pour j eunes filles.
Exposition C. PEpIattenler.

Elle sera ouverte au Musée des Beaux Arts, du
14 au 28 j anvier 1939, en semaine de 14 à 16 h. 30
et le dimanche de 10 à 12 h. et de 14 à 16 h. 30.
Mercredis du Conservatoire.

Mercredi 18 j anvier, à 20 h. 30, au Conserva-
toire , M. Robert Bernard parlera de « L'uni-
versalité et les caractéristiques de la musique
française». M. Robert Bernard , Genevois d'ori-
gine, resté Suisse malgré son immense activité
à Paris, n'est pas seulement un musicographe
dirigeant la « Revue Musicale » (le périodique
le plus averti de langue française), mais aussi
un compositeur d'envergure. Sa venue chez
nous est un événement Pour illustrer cette cau-
serie, le grand artiste qu'est M. Yves Le
Marc 'Hadour, ténor chanrera une série de piè-
ces du Xille siècle à nos j ours en passant par
Guillaume de Machauït , Charpentier , Lambert,
Morin puis Fauré, Debussy, Aubert, Caplet, Ra-
vel, Delannoy.
A la Scala : Raimu et Michel Simon dans « Les

Nouveaux Riches ».
L'immense succès de rire, « Les Nouveaux

Riches », mis en scène par Berthomieu et in-
terprété par les deux gran des vedettes comi-
ques du cinéma français : Raimu et Michel Si-
mon triomphent cette semaine sur l'écran de la
Scala. Rien de plus savoureux que de voir vivre
an liberté sur l'écran ces deux grands acteurs
d'un naturel si expressif et de talents si diffé-
rents. Aussi imagine-t-on facilement ce que
réunis, ils représentent de scènes hilarantes qui
déchaîneront le rire le plus fou. Ces deux me-
neurs de j eu sont entourés de Betty Stockîeld,
très belle et très sp irituelle , Katia Lowa , Ray-
mond Segard , Fernand Fabre et Gaston Du-
bosc. Voici um spectacle qui promet et qui tient
ce qu'il promet.
« S. O. S. Sahara » au Capitole.

Un drame poignant qui se déroule dans l'im-
mensité des sables africains, une curieuse étude
psychologique, portant sur le caractère die deux
hommes également sympathiques que sépare
soudain la plus inattendus des rivalités amou-
reuses. Deux hommes... une femme... et le dé-
sert, tel est « S. O. S. Sahara ». L'œuvre mise
en scène par le célèbre cinéaste Jacques de
Baroincelli est magistralement interprétée par
Charles Vanel, Marta Labarr, Jean-Pierre Au-
mont , Raymon d Cordy et Paul Azaïs, Un film
splendide , inoubliable.

Bulletin météorologique des G. F. F.
du 14 Janvier , a 7 heures -lu matin

en m. STATIONS £*& TEMPS VENT

*SW Bâle 4 Pluie probab. Calme
54a Berne 0 Très beau
587 Coire B Qques nuages Foehn

lô_ H Davos - 8 Nuageux Calme
6&; Fribourg 3 • V . d'ouest
394 Genève 4 Couvert Calme
475 Glaris - 3  Qques nuages

llOi) Gœscbenen 1 Très beau Fœlm
5ttti Inierlaken 0 Qques nuages Calme
095 La Chaux-de-Fds 2 Couvert »
450 Lausanne i Pluie >
•iOH Locarno 2 Qques nuages •338 Lugano 4 Nuageux »
439 Lucerne 1 »
398 Montreux 5 Nébuleux •
482 Neuchâtel 4 Pluie probab.
505 Hagaz 1 Couvert Foehn
673 St-Gall u Très beau Calm»

1856 St-Moritz - 8 .
407 Schafftiouse . . . .  0 Couvert .

1606 Schuls Tarasp .. - 6 Qques nuages »
537 Sierre - 3  Très beau .
562 Thoune 0 Couvert 1
389 Vevey 2 Nuageux

1609 Zermatt 8 Très beau »
410 Zurich 6 Nuageux »

Ceux de 91. — Une lettre du président de la
Confédération.

L'Amicale des Contemporains de 1891, fondée
récemment à La Chaux-de-Fonds , avait le grand
plaisir et l'honneur , le premier j anvier dernier ,
d'adresser des félicitations et des voeux sincè-
res au nouveau président de la Confédération ,
M. Philippe Etter , qui est également né en 1891.
Le symp athique et distingué président du Con-
seil fédéral vient d'adresser la lettre suivante
à ses contemporains de La Chaux-de-Fonds :
Votre message du premier j anvier m'a profon-
dément touché.

Je vous remercie bien sincèrement de vos fé-
licitations et de vos voeux ainsi que de la bro-
che que vous avez bien voulu m'adresser, et
vous prie de croire à ma vive gratitude.

Veuillez agréer , Messieurs, avec les souhaits
que j e forme pour votre association, l'expres-
sion de mes sentiments distingués.

Le Président de la Conf édération,
(signé) : ETTER.
m * •

De son côté, M. Henry Vallotton , président
du Conseil national , écrit à ses contemporains
de La Chaux-de-Fonds la lettre suivante :

« Chers contemporains,
cDe retour à Lausanne après une absence

prolongée, j'y trouve votre très aimable lettre
du 1er j anvier.

« Tout en regrettant de n'avoir pu vous ré-
pondre plus tôt, je tiens à vous remercier de
vos voeux, de vos félicitations et surtout de
votre sympathie.

«Je veux espérer avec vous que l'année 1891,
qui ne fut pas une grande année à vins, sera
une année de bons citoyens, utiles à leur pays.
De mon côté, j e m'efforcerai de toutes mes for-
ces et de toute mon énergie, à imposer au
Conseil national (dont le dévouement, le travail
et l'honnêteté sont indiscutables) de meilleures
méthodes de travail .

« De coeur, j e vous remercie et vous prie d'a-
gréer. Messieurs et chers contemporains, l'ex-
pression de mes sentiments les plus dévoués.

VALLOTTON.
Une Intéressante conférence.

On sait que le Comité central de l'associa-
tion pour le suffrage féminin tiendra ses séan-
ces samedi et dimanche en notre ville.

Indépendamment de ces importantes manifes-
tations, vendredi soir, une conférence donnée
dans les salons de l'Hôtel de Paris, par Mlle
Emilie Gourd , de Genève, rédactrice du « Mou-
vement féministe ». avait attiré un nombreux
public parmi lequel , il va de soi, l'élément fé-
minin dominait

Présentée en termes fort aimables par Mme
L. Challandes, présidente de la section chaux-
de-fonnière du Suffrage féminin , Mlle Gourd se
fit un devoir de rappeler la mémoire de celle qui
fut une ardente propagandiste du mouvement fé-
ministe chez nous et hors des frontières de no-
tre canton , en même temps que journalist e dis-
tinguée , nous avons nommé Mme Vuilomenet-
Chalïandes.

Le suj et développé par la conférencière pro-
mettait d'être intéressant puisqu 'il traitait de
«La pol.'ce féminine» . Et il le fut. non seulement
par lui-même, mais par la façon captivante dont
il a été présenté par Mlle Gourd , qui allie à ses
qualités d'orteur , une connaissance approfon-
die du problème exposé.

Problème qui , de nos j ours, préoccupe de plus
en plus les autorités j udiciaires des différents
pays du globe et qui fait l'obj et d'examens et
d'enquêtes détaillées de la part des services
compétents de la S. d. N.

L'importance du suj et présenté hier soir avec
tant de conviction par Mlle Gourd , mériterait ici
un développ ement plus étendu que seules les exi-
gences de mise en page ne nous permettent pas
de ïui donner. Mais nous aurons l'occasion pro-
chainement d'examiner plus en détail le rôle
éminemment utile et capital j oué par la police
féminine parmi la société du XXme siècle.

Remercion s Mlle Gourd pour les instants
agréables qu'elle a su procurer hier soir à son
auditoire et félicitons-la également pour la con-
viction qu'elle apporte à défendre la cause du
féminisme.
Billard. — Championnat suisse à la partie libre

Deux Chaux-de-Fonniers, MM. Miserez et
Fénart participent à ce championnat qui se dis-
pute actuellement à Genève. Ils se sont fort
bien comportés j usqu'ici et au cours de la pre-
mière j ournée, M. A. Miserez a effectué ïa plus
forte moyenne particulière 18,18 et la plus
grande série, soit 92.
Pharmacie d'office.

La pharmacie Béguin est de service le di-
manche 15 j anvier ainsi que toute la semaine
pour le service de nuit L'officine 2 des Pharma-
cies Coopératives rue de la Paix 72 sera ouverte
j usqu'à midi.

CHRONIQUE ^
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Les Jeux olympique d'hiver à Saint-Morltz
en 1940

Réuni à Berne, le bureau du Comité olympi-
que suisse a accepté , en présence du col. codt.
de corps Guisan et de M. C. Nater , président
de la commune de Saint-Moritz , le règlement
des cinquièmes Jeux d'hiver et a nommé le co-
mité d'orgaiiisa 1. on ei les présid-'- .ls dts sous-
commissions. Les j eux auront lieu du 4 fé-
vrier au 12 février 1940. Le bureau a pris con-
naissance des démarches effectuées auprès du

C. L O. afin que des épreuves de ski puissent
être organisées lors des j eux. Malheureusement ,
aucun arrangement n 'a été trouvé et il est seu-
lement permis d'espérer une démonstration de
patrouilles militaires. Comme autres démonstra-
tions, il y aura des courses de chevaux, du
ski-j oering et des courses de skeleton.

Patinage — Les championnats du monde...
Les championnats du monde de patinage ar-

tistiqu e (messieurs et par couples) seront dis-
putés à Budapest, du 16 au 19 février prochain,

~et ceux d'Europe
Les championnats d'Europe de patinage ar-

tisti que par couples seront disputés , du 4 au 6
février prochain , à Zakopane (Pologne).
Ski. — Les Scandinaves paraissent en forme
La saison bat son plein en Scandinavie. Quel-

ques-uns des meilleur s coureurs de Norvège se
sont rencontrés à Bjart , dans une course de 17
km. 200 concurrents ont pris le départ et Lars
Bergendhal a remporté la victoire en 1 h. 13'
24" devant O. Johansen, 1 h. 15' 51".

Sur le tremplin de Christiansand , Hilmar
Myrha a établi un nouveau record avec 55 m.
50, battant Kongsgard et Birger Ruud. Asbj orn
Ruud a gagné la catégorie juniors. Le Sué-
dois Sven Eriksson a établi un nouveau record
au tremplin de Hammarby en sautant 46 m. La
course de 15 km. de Gj oevik a été gagnée par
le champion du monde O. Hoffsbaken dans le
très bon temps de 52' 2". A Lahti , quelques-uns
des meilleurs spécialistes finlandais du com-
biné se sont rencontrés. Makinen s'est classé
premier avec la note 377,1 devant K. Nakunen ,
341,9. Lauri Valonen a été le meilleur au saut.
Ces trois hommes représenteront la Finlande
aux courses de la F. I. S.
La revanche de Megève — Le concours de ski

du Lauberhorn
La tradition veut qu 'après Megève an se re-

trouve à Wengen : concours du Lauberhorn,
revanche du Grand prix du S. C. P.

Le tirage au sort de l'ordre des départs a eu
lieu hier soir pour les 60 coureurs. Voici l'ordre
pour quelques-uns des as : 1. l'Anglais Balmer-
Tomkinson ; 2. l'Allemand Wlly Walsch ; 4.
l'Italien Marcelin ; 8. Willy Steuri ; 10. Moli-
tor ; 11. Otto vom Allmen ; 12. l'Allemand
Psrtsch; 13. l'Allemand Crainz.

Ski. - Les championnats de St-
Morltz ont brîMamment

débuté
C'est par un temps magnifique et 25 cm. de

neige fraîche que la course de fond et celle de
descente, les deux premières épreuves des
championnats de St-Moritz, ont été disputées
vendredi. Dans la course de fond , Willy Ber-
nath et Adi Gamma ont bataillé avec ardeur et
le favori , Bernath , a été battu de peu par le
coureur d'Andermatt. Dans la course de des-
cente qui était disputée avec départ au Piz
Naï et arrivée à Oberalpina , de très nombreu-
ses chutes ont été enregistrées. Seul Scheuing
a réussi à effectuer le parcours sans tomber.

Fond
Seniors (14 km.): 1. Adi Gamma, Andermatt,

1 h. 2' 5"; 2. Willy Bernath , Chaux-de-Fonds,
1 h. 2' 30"; 3. Vincent Giovanoli , Pontresina , 1
h. 5' 5"; 4. Jacob Heuhausler , Klosters , 1 h. 6'
28"; 5. Albert Ponti , St-Moritz , 1 h. 6' 46"; 6.
Fred Maurer , Davos, 1 h. T 52".

Descente
Seniors: 1. Albert Scheuing, St-M'oritz 2* 30";

2. Arno Paganini, St-Moritz 2' 33"4; 3. Max
Robbi , St-Moritz , 2' 42"4; 4. Rod. Rominger,
St-Moritz 2' 43"2; 5. Charles Nater , St-Moritz
2' 44"2; 6. Elias Julen , St-Moritz 2' 46"4.

SPORTS'

C H A N G E S
Paris 11,66; Londres 20,665; New-York (câ-

ble) 4,425; Buenos-Aires (Peso) 101,125; Bru-
xelles 74,75; Amsterdam 240,60; Berlin (mark
libre) —; Prague 15,20: Stockholm 106,375; Os-
lo 10385; Copenhague 92,25.

Bulletin touristique
(Communiqué sans responsabilité).

Samedi 14 j anvier
Etat général de nos routes à H h. du matin :

Vue des Alpes: Chaînes recommandées.
Cibourg; Chaînes indispensables.

Grand Garage des Monta gnes S. A Automobi-
les. La Chaux-de-Fonds Tel 2.26.83.

Administrateur : Otto Peter.

,.- u. « Apéritif tabrlquô en Suisse ** _ 8*|
avec des racines fraîches du Jura
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Gant» pour dames, peau doublés r

 ̂
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suédine, 2 pressions, qualité très n  ̂ *̂»_y/ l  **¦¦ lfl «M8__**l ¦_ * __¦ ton, qualité très souple, avec ou /^7>^7\t_Lsouple, en brun et gris, O Cfl '' ¦'¦¦¦¦ ¦¦-¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ •¦''̂̂ « __5  ̂ ¦ sans col, O Cfl J /  /  A \ m
la paire en solde . . . .u.dU -W"-*- —  ̂ _ *2 &*ï'_ r  Un lot ,as*Bes porcelaine ivoire, la pièce en solde . . . 4f.«JU ¥- _- _"*_ _  \\T

^̂ /* i — "̂  Jr jolies formes, la tasse et l C pf / /  / / \ Y k̂
Ganlf pour dames, peau,doublés \

 ̂ __^  ̂
la soucoupe en solde . *d bl. »emii« blanches pl^ami- / / / / k \ 2
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/ 1 / / / _ %_ * __molleton, petit saxe, bordés four- «J_ Y ^̂ V̂ jC *̂* che, forte, articles pour restaurants, Cfl pf Pullovers pour messieurs, tri- / / / / / flfc%?rure, en brun, Jl m \.X_ ^̂ !«_4t ¦ la plèce en 8olda cot Pure laine* san8 co1' RI - A I I I I _*__Hla paire en solda . . . *• '*Js ,̂<*»»_^̂ _* -"-«f la pièce en solde . . . .  d." i VJ / f / /¦V--8L

 ̂ ^̂ fc _ _r" _̂J Un lot saucières porcelaine blanche, formes tt l W l  / f̂t^L*Ganti peau pour dames, doublés «JT "*<^̂ p ĝ 
et 

grandeurs assorties, -J Cfl éhaussetîes pour messieurs, LI / f l /  / ]WJ*vi
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rure et autres fantaisies, C ¦_."__* jH, lide, dessins variés, f - l f l f V -'/f/ / / rien gris, la paire en solde J." il ' » ma *~'_ % Un lot plats ovales, porcelaine unie ou t'es- la paire en solde . m̂_ W_______J I j  I

, "̂« tonnée, longueur 83 cm. -J Cfl ' ' i.__ aB_w____-i_______n_________aBE_^MW_B_ SS™"̂ 1 '"̂  '̂  ̂
la pièce en solde l.dU gË£S__B„___HEfiBMHB8H^HSBH9H3EiMHHnn9HI

,  ̂ ____>—> -jBBiniimigMw "*"" Ŝ 
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beau satin, denteUe, popeline ou toile, Cfl pf P ŜSL L _̂_l 1?M ".H ., 10 __ I Rla pièce en solde . . . .  2.- 1.SO 1.- dU bl. ^̂ l̂
-1™ 

JL F¦ J f 1 .̂ 10-

LA CHAUX-DE-FONDS



£a prochaine rotation iéëéwmle
Ce qu'a faut savoir pour participer en connaissance de cause à,

(P. S. M.). La première votation de l'année
aura lieu le 22 janvier. Les deux questions qui
seront posées an peuple suisse ne sont pas
celles qui passionnent les foules. L'électeur
n'en a pas moins le devoir de se renseigner de
façon précise sur le sens et la portée des pro-
blèmes oui lui seront soumis.

La clause d'urgence
La première question a trait à la clause d'ur-

gence On sait que depuis un certain temps,
l' aticle 89 de la Constitution fédérale , qui con-
cerne précisément la clause d'urgence, a pris
une Importance qui n'était certainement pas
dans les intentions du législateur. Si le nombre
des arrêtés fédéraux urgents qui ont été pris
durant l'après-guerre et j usqu'en 1931 n'ont pas
été très nombreux, la situation s'est bien modi-
fiée dès cette date, par suite de la crise, qui a
nécessité de nombreuses mesures de caractère
extraordinaire. De 1931 au mois d'avril 1938,
on n'a pas pris moins de 80 arrêtés fédéraux
urgents. Cette situation n'a pas laissé de créer
un certain malaise dans la population; de di-
vers côtés, on s'est élevé contre ce système et
l ' on a demandé que l'on restreigne l'emploi de
la clause d'urgence. Le mouvement des lignes
directrices, mettant à profit le mécontentement
créé par le régime des arrêtés urgents, tança
une demande d'initiative tendant à restreindre
l' emploi de la clause d'urgence , qui récolta un
grand nombre de signatures et fut déposée le
11 février 1938 à la Chancellerie fédérale.

L'initiative en question exigeai t, pour la dé-
claration d'urgence, la maj orité des deux tiers
des votants dans chaque Conseil. Elle permet-
tait donc à une minorité d'empêcher la décla-
ration d'urgence, et, partant, de faire obsta-
cle à ce qu 'un arrêté fédéral qui répondait à
une nécessité impérieuse entrât en vigueur à
temps. Autrement dit . une minorité pouvait,
dans certains cas, imposer sa volonté à la ma-
j orité. Ce système eût donc présenté des dan-
gers certains pour notre pays. C'est pourquoi
le Conseil fédérai décida d'opposer à l'initiati-
ve un contre-projet tenant compte des voeux
d'une bonne partie de la population touchant
la limitation de l'emploi de la clause d'urgence,
tout en évitant les erreurs commises par la de-
mande d'initiative en question.

Le contre-proje t qui sera soumis â l'électeur
le 22 Janvier prochain — l'initiative ayant été
retirée, le peuple n'aura donc pas à se pronon-
cer à son suj et, — propose de modifier ou plu-
tôt de compléter l'alinéa 2 de l'art. 89 de la
Constitution fédérale, en ce sens que, désor-
mais, pour pouvoir déclarer un arrêté urgent,
il faudra l'accord de la moitié au moins de tous
les membres de chacun des deux Conseils.
D'autrt art, le nouvel alinéa prévoit que la
durée fit validité des arrêtés fédéraux urgents
sera limitée, — sans toutefois fixer de limites,
— c'est-à-dire qu'au bout d'un certain temps,
ils devront être ou abrogés, ou intégrés dans la
législation ordinaire. Enfin, il n'est plus ques-
tion d'arrêtés fédéraux « ayant un caractère
d'urgence », mais d'arrêtés fédéraux «dont l'en-
trée en vigueu r ne souffre aucun délai >.

Telles sont 1er. modifications prévues à l'art.
89 de la Consitution fédérale. La solution pré-
conisée par le Conseil fédéral et les Chambres
entraînera une restriction rationnelle du droit
de nécessité, puisque le Parlement ne pourra
prendre un arrêté urgent qu'à la majorité de
tous les membres des Chambres fédérales. Le
minimum de voix requis pour décréter l'urgen-
ce sera donc de 23 voix au Conseil des Etats
et de 94 voix au Conseil national. On contri-
buera ainsi à sauvegarder les -droits du peuple
souverain et à donner satisfaction à ceux qui
estimaient, non sans raison, que nos autorités
avaient parfois fait un usage abusif de la clau-
se d'urgence.

La juridiction constitutionnelle
Le peuple suisse devra se prononcer également

sur une demande d'initiative tendant à l'exten-
sion de la juridiction constitutionnelle. Les pro-
moteurs de cette initiative demandent que, dé-
sormais, on ait un droit de recours au Tribunal
fédéral non pas seulement contre des actes légis-
latifs ou administratifs cantonaux, mais contre
ceux de l'Assemblée fédérale, Autrement dit, ils
demandent que l'on institue un contrôle des actes
législatifs par le Tribunal fédéral. On part donc
de l'idée que l'Assemblée fédérale aurait failli à
sa tâche de gardienne de la Constitution , et qu'il
faut donner à celle-ci un autre gardien, — en
l'espèce le Tribunal fédéral. Le Conseil fédéral et
les Chambres demandent au peuple de rej eter
sans autre cette demande d'initiative. De nom-
breux juri stes se sont prononcés également con-
tre ce projet. Voici , résumés brièvement, les ar-
guments qui ont engagé les autorités à repous-
ser cette initiative, sans lui opposer un contre-
proj et.

Dans un Etat démocratique, il est indispensa-
ble que les responsabilités soient nettement dé-
limitées. Or, ce ne serait plus le cas si l'initia-
tive était acceptée. La Cour de justice ne pour-
rait défaire ce que l'Assemblée fédérale a fait ,
sans pouvoi r mettre quelque chose de nou-
veau à la place de ce qu 'elle aurait détruit; de
son côté, l'Assemblée fédérale ne pourrait
pas être rendue uniquement et totalement res-
ponsable de la législation. Sans compter que cet-
te dispersion des responsabilités paralyserait
l'activité créatrice du législateur.

Il est nécessaire que ce soit une seule au-
torité qui décide souverainement du caractère
obligatoire des lois et arrêtés de portée géné-

rale. Actuellement, c'est l'Assemblée fédérale
qui exerce cette fonction. Par le contrôle ju di-
ciaire que voudrait instituer l'initiative, le pou-
voir législatif se trouverait subordonné au pou-
voir du juge, qui déciderait de la validité des
lois ; ce qui modifierait profondément la rela-
tion entre ïes trois pouvoirs et porterait attein-
te au principe de la séparation des pouvoirs.

D'autre part, le Tribunal fédéral devrait se
charger d'une tâche qui n'est pas la sienne. Ce-
la risquerait à la longue d'affaiblir la consi-
dération et l'autorité dont il j ouit. Le contrôle
de la constitutionnalité des lois étant d'ordre
politique, le Tribunal ne pourrait guère échap-
per au danger d'une « politisation»; il serai t
entraîné d-*ms les luttes politiques; non seule-
ment, la méfiance à l'égard des pouvoirs poli-
tique ne disparaîtrait pas, mais l'on risquerait
d'éveiller la méfiance à l'égard du Tribunal fé-
déral , méfiance qui pourrait s'étendre au pou-
voir judiciaire dans son ensemble. Or, ce serait
une erreur très grave de mettre en j eu la con-
fiance aue l'on a dans les tribunaux.

Le comité d'initiative considère, il est vrai,
que la modification constitutionnelle proposée
aurait « plutôt un effet préventif », en ce sens
qu 'elle inciterait le législateur à examiner de
façon beaucoup plus sérieuse la constitutionna-
lité des mesures qu 'il se propose de prendre.
Or les autorités fédérales désirent elles-mêmes,
déclare le Conseil fédéral dans son message, la
disparition des mesures extraordinaires et le
retour à un ordre normal. Mais il n'est pas né-
cessaire pour cela d'étendre la juridiction cons-
titutionnelle.

Tels sont les motifs principaux pour lesquels
les autorités fédérales se sont prononcées con-
tre l'initiative qui sera soumise au peuple le 22
j anvier.

Flegme britannique
On a relaté comment iTiydroavion anglais

« Galypso », revenant d'Afrique du Sud, a dû
amerri r au large de Cherbourg, et oomment il
a été retrouvé ^n mer et remorqué.

Les détails du sauvetage méritent d'être
contés.

L'appareil volait dans le brouillard. Les deux
seuls passagers, M. K. T. Clarke et le lieu-
tenant-colonel W. S. Braque, somnolaient sur
leurs sièges, quand , le steward du bord surgit
devant eux.

fl sortait dn poste de pilota^.
« Gentflemen , dit-rtl flegmatiquement , prenez

un whisky- soda. C'est la Compagnie qui vous
l'offre. »

Un peu surpris, tes -d'eux passagers acceptè-
rent. Comme ils mettaient le nez dans leurs
verres, l'impassible steward aj outa sans haus-
ser le ton :

« A propos, prenez aussi une ceinture de sau-
vetage. C'est le capi taine qui vous le demande.
Mais il n'y a pas de danger. »

Quelques instants plus tard, le « Calypso »
se posait sur une mer bien creuse, Seul;, l'ha-
bileté du pilote snuva l'appareil du naufra ge.
Une attente périlleuse commença, qui devait
se prolonger pendant près de cinq heures. Au
bout d'un moment , les lampes s'éteignirent et
la radio se trouva hors de service. Sur les va-
gues, l'anoareil fatiguait beaucoup.

C'est par hasard qu'un pétrolier hollandais
aperçut ITiydroavion. Il mit uns embarcation
à la mer et prit ses dispositions pour donner
la remorque. Mais en vrais Anglais, ayant bu
leur whisky aux frais de la Compagnie, M. K.
T. Clarke et le lieutenant-coilonel W. S. Bra-
que s'étaient endormis de leur meilleur som-
meil...

Ouverture
du Parlement

suédois
Revêtu de son manteau d'hermi-
ne, le roi Gustave V prononce
le discours du trône. A gauche
le prince Bertil et son père le
prince-héritier Gustave-Adolphe.

Courrier parisien
On demande des auteurs gais

Les cinémas ayant rouvert leurs portes à la
plus grande satisfaction du public, du person-
nel et des directeurs de salles, Paris a repris
son air aimable...

On fait la queue à la Madeleine où passe le
beau film de Jean Renoir: ia « Bête Humaine» ,
où Jean Gabin égal à lui-même est parfait , où
Simon e Simon est en net progrès. « Trois Val-
ses » avec Yvonne Printemps et Pierre Fres-
nay connaissent un grand et légitime succès.

Le cinéma français poursuit une belle car-
rière...

Mais si l'on veut rire, rire sainement, il faut
encore aller voii t'es films américains. « Vous
ne l'emporterez pas avec vous » qui triomphe
aux Champs-Elysées, reste le « clou » des films
gais de la saison.

D'où vient que la France ne produise pour
ainsi dire pas de films comiques ? Il existe
pourtant de bons acteurs, mais ils s'exhibent
dans des comédies idiotes; et puis, ils sont trop
« théâtre »... Il est curieux de constater que les
« gags » et les situations cocasses qui abondent
si drôlement dans les films américains, sont
souvent renouvelés de Feydeau dont le théâ-
tre inégalé n'a vieilli qu'à cause du cinéma pré-
cisément.

On demande des auteurs gais...
L'esorlt des chansonniers muselé

Avant-guerre, les cabarets de chansonniers
abritaient ie meilleur esprit de France. C'était
tour à tour fin et rosse, cruel et charmant, spi-
rituel et vengeur. Hélas ! les temps modernes,
stigmatisés par Charlie Chaplin , n'acceptent
pas cette indépendance de l'esprit quand elle se
manifeste autrement que d'une façon symboli-
que.

Expliquons-nous : tout le monde se réj ouit de
la rentrée au Français de Cyrano-de Bergerac,
héros magnifique qui met quand il lui plaît « son
feutre de travers » , qui ne dédie point ses vers
aux financiers , qui ne veut ni protecteur, ni
patron et qui se moque pas mal du sourire d'iui
ministre... Or , cette consécration officielle de
l 'indépendance qu 'est l'inscription du chef d'oeu-
vre de Rostand au répertoire de la Maison Mo-
lière, coïncide avec les mesures non moins offi-
cielles prises par les pouvoirs publics à l'égard
des cabarets où la critique devient une arme
prohibée.

En effet , applaudissons « Cyrano », personna-
ge quasi-mythique lorsqu 'il rend insolemment à
de Quiche , neveu du cardinal tout-puissant, les
feutres percés de ses spadassins, mais ne tou-
chons ni à la taille , ni à un cheveu, ni à un dé-
cret-loi de nos ministres en exercice. Exaltons
le « panache » de nos aïeux , mais pour ce qui
est de nous , ne blaguons pas nos maîtres, sous
neine de délit.

En effet , dans chaque cabaret, un commissaire
de police, ou de braves fonctionnaires transfor-
més soudain en critiques , veillent chaque soir
à ce que MM . les Chansonniers ne dépassent
pas les mesures fixées à l'esprit par une Com-
mission dite de sécurité.

« Mourir la pointe au coeur et la pointe à la
lèvre »... c'est bon pour Cyrano , mais pas pour
Dorin. Nous pensons que c'est là un abus et
une faute.

Et nous sommes persuadés que des hommes
d'espri t comme Georges Bonnet , Paul Reynaud ,
Georges Mandel pour ne citer que ceux-là , sont
les premiers à rire des boutades et même des
rosseries que peuvent leur adresser parfois les
chansonniers parisiens. Et ils savent très bien
que pour la réputation d'un ministre , le zèle spé-
cieux de quelques insipides fonctionnaires est
bien plus « démolisseur » que l'épigramme du
plus satirique des chansonniers.

!

Le voyage
de

M. ChamberSam
Mussolini accueillant le Premier
anglais à sa descente du train

en gare de Rome.

«É»

L'impératrice Eugénie et la famille de
Ferdinand de Lesseps

Le 17 novembre 1869, parmi les cinquante-
cinq vaisseaux qui inaugurèrent le canal de
Suez, se trouvait le yacht de l'impératrice Eu-
génie.

La souveraine s'était ainsi fait représenter à
une cérémonie qui comblait de gloire un de ses
suj ets et, en même temps, un de ses proches
parents.

La mère de Ferdinand de Lesseps étai t, en
effet, née de Grivegnei y Gallegos. Originaire
de Malaga, elle était , la soeur de Mme Kirck-
patrik de Closeburn , dont la fille , par son ma-
riage avec le comte Quzman de Montljo y Té-
ba, devait donner le jour à l'impératrice Eugé-
nie.

La richissime vieille dame et le «château
des fantômes»

On tourne à Hollywood un film policier dans
un «vieux château» à revenants. C'est celui-ci
que fit bâtir dans son âge mûr la veuve de Win-
chester, le célèbre inventeur du fusil qui porte
son nom. Mrs Winchester vit dans ses rêves, ra-
conte-t-on, les âmes en peine des victimes de
l'invention de son mari , qui erraient sans sa-
voir où se loger dans ce pays trop moderne
qu 'était la Californie. La vieille dame, multi-
millionnaire — car les affaires d'armes ont tou-
j ours marché — décida de faire construire pour
«ses» revenants un château. Cette construction
coûta cinq millions de dollars. Elle contient tout
ce que peut rêver un fantôme: des portes silen-
cieuses, des cheminées communiquant entre el-
les, 160 pièces, etc. Un jour qu 'un tremblement
de terre avait effondré une aile du château et
que les domestiques effrayés venaient demander
des ordres à la vieille dame, elle leur rép ondit:
«Mais laissez donc, mes revenants s'amusent , il
ne faut pas les déranger.»

Pour les belles-mères new-yorkaises
« Plus de plaisanteries sur les belles-mères ».

Tel est le mot d'ordre de l'« Association des
beiles-mères de l'Etat de New-York », qui vient
de se faire inscrire aux bureaux de l'adminis-
tration du comté.

Le but de l'association est de combattre par
tous les moyens « les plai santeries blessantes
et vulgaires » dont sont l'objet les belies-rnères.

FAITS
BIWRV

UN GROG 7...
MAIS A QUOI ?...

au « DIABLERETS ». Vous serez soulagé ins-
tantanément.

Un trappeur des contrées de l'est de la Russie ,
revêtu de son costume de peau et de fourrure qui
doit lui permettre de supporter les froids les niij s
rigoureux et les tempêtes de neiae qui font rase

dans ces régions.

A travers l'empire du froid

Des gansters d'une nouvelle espèce viennent
de faire leur apparition à Mexico , ils ne se si-
gnalent pas par des coups de mains audacieux,
mais leurs exploits sont à la portée de tout le
monde, ce qui est assez dangereux. Et si ces
gangsters ne font guère fortune , ils font au
moins des économies... Leurs exploits consis-
tent simplement à éclairer leurs appartements
sans payer. Les compagnies d'électricité ont
constaté qu'il existe à Mexico , plus de ISO
moyens de détourner le courant électrique sans
possibilité de contrôle. Et ce n 'est pas tout: das
escrocs ont dressé des listes de toits les movens
illégaux, mais pratiques , et ils v i s i t en t  rouies les
maisons pour vendre ces listes qui constituent
en quelque sorte le «manuel du parfait  gangster» .
Le prix de cette liste est bien entendu Infér ieur
à la consommation d'électricité la plus modeste ,
et c'est pourquoi ces gangsters sont rarement
découverts : ils renouvellent chaque semaine leur
procédé, suivant les indications du «manuel».

•Gangsters de l'électricité
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Roman p ar

MARIE DE WAILLY

— C'est entendu, Je vans emmène, déclare
doucement la j eune fille.

— Tu l'emmènes, s'écrie Mme de Saint-Ro-
main qui, jusque là silencieuse, retrouve la pa-
role pour s'indigner. Bt comment l'emmènes-
tu?

— En auto.
— En auto !... Un j eune homme !... Cela ne

s'est j amais vu. Dans quel siècle vivons-nous ?
D2 mon temps...

— Ne pourrais-j e pas accompagner mon ne-
veu ? glisse Mlle Louise avec timidité.

— Merveilleuse idée, s'écrie Catherine. Je
pensais à Toufou , mais si le président consent
à se passer de votre présence, Mademoiselle...

— Vingt mille bonnets carrés ! ie refuse, ton-
ne l'ancien magistra t Que votthz-vous que j e
fasse sans Louise. Mais puisque c'est une ingra-
te qui m'abandonne pour Georges, je la suis.

— A votre âge, père...
— Quoi , à mon âge ?... quand il s'agit d'aller

embrasser cette ravissante fille que Georges me
donne... car j e l'embrasserai avant toi , gamin
Mais je ne suis pas vieux N'est-ce pas, Cathe-
rine, que je ne suis pas vieux ?

— Cartes non, Monsieur le président.
— Et puis il faut que l'on sache oue le dési-

rais ce mariage-là. n'est-ce pas, Catherine?
— Oui, Monsieur le président.
— Et vous aussi le vouliez, n'est-ce pas, Ca-

therine ?
— De tout mon cœur.
— Je le savais ! Je savais que la rousse ne

valait pas tripette. Je savais que Georges épou-
serait Fanny et que vous étiez un ange, Cathe-
rine. Venez m'embrasser, ma petite fille.

— Avec j oie. Monsieur le président.
— Dis donc, Georges, aj oute le vieillard avec

malice, je pense que si tu as besoin de meubles,
tu iras les acheter chez Xavier Vivien. Tu M
dois bien cela.

XXV

Par extraordinaire, il n'y a eu personne an
déj euner.

Seuls, les Jugal-Heurtez — père, mè_ * et fil-
le ; M. Hugot, très en verve comme touj ours
qui s'acquitte fort galamment envers sa fille et
sa petite fille des devoirs que lui impose l'hos-
pitalité offerte par son gendre ; Fanny, un peu
effacée , comme il convient à une personne de sa
situation , et Albert Maray, arrivé la veilla de
Guanaj uato.

Le voyageur a eu une longue conversation
avec M. J ugal-Heurtez , et les deux hommes se
sont quittés avec un air si heureux que cela a
agacé la maîtresse du logis.

— Vra iment, a-t-elle dit à son père, qui a ap-
prouvé — après s'être rendu compte q-ue son
gendre ne pouvait l'entendre — Marcel ;xagère.
Son secrétaire envahit , sans crier gare, une mai-
son citti est déj à ridiculement étroite pour nous
loger tous et , au lieu de lui demander oour quel-
les raisons il quitte les mines sans y être auto-

risé, mon mari reçoit M_ Marny à bras ouverts,
fait des cachotteries avec la mine hilare du
monsieur qui prépare une bonne farce, et, depuis
hier, mon mari paraît absolument ravi.

Cependant, comme son dédain « pour les pe-
tites gens » ne l'empêche pas d'apprécier leurs
mérites quand il y va de son intérêt , elle se mon-
tre d'une gracieuse condescendance pour le jeu-
ne homme, gardant «un rien» de hauteur qui
« conserve les distances ».

En se levant de table, M. Jugal-Heurtez décla-
re qu 'il va profiter des heures de soleil pour fai-
re une promenade avec Maga.

Sa Maga !... comme il l'aime 1... de quel regard
émerveillé il l'admire. C'est touj ours l'exquise
enfant qu 'il a quittée deux ans auparavant, mais
ce n'est plus la fillette grandie sans force, frêle
comme un roseau et de santé plus que délicate.
Sans être robuste encore , Reine-Marguerite de-
vient une j eune fille un peu mince peut-être, se
fatiguant vite encore , au délicat visage à peine
rosé, mais à la physionomie d'une j uvénile gaie-
té sur laquelle passe par moment des rayons
d'une heureuse malice.

— Un vrai miracle du Bon Dieu, a confié Vy-
ver à son maître , et c'est à « Mademoiselle »
qu 'on le doit

C'est vrai. Affectueusement guidée dans un
traitement demandant surtout une hygiène bien
comprise et une surveillance stricte des heures
de repos et de promenade , nourrie selon les be-
soins de son tempérament , trouvant en elle-mê-
me les ressources toutes neuves de la j eunes-
se, Reine-Marguerite naît à la santé normale
avec une surprenante rapidité. En quelques mois,
Fanny a accompli un véritable prodige , et le pè-
re, heureux , voit en sa fille une jeune personne
affinée , gracieuse , élégante, un peu plus compli-
quée au point de % .te mondain que deux ans au-

paravant , mais ayant conservé son caractère af-
fectueux , enj oué , débarrassé de cette pointe d'a-
mertume qui lui faisai t dire autrefois à son père:

— Il n 'y a que deux personnes au monde qui
m'aiment : toi et Vyver.

— Mon cher, a déclaré auj ourd'hui M. Jugal-
Heurtez à son secrétaire au moment de partir en
promenade avec Maga, vous venez de faire un
long voyage. Ce soir , vous prenez le train pour
Paris , et j e vous laisse vous reposer.... Si vous
le pouvez, heureux garçon.

— Il y a trop d'impatience en moi, trop de
j oie pour que je puisse trouver du repos, a ré-
pondu Albert avec un radieux sourire. Je préfère
me promener un peu sous ces beaux arbres que
l'automne tache de rouille.

Fanny est sortie dans le jardin et c'est de
son côté que le jeune homme se dirige ; ce qui
fait dire à Mme Jugal-Heurtez :

— Oh !... oh !... voilà du nouveau.-. Hier, Mlle
Montbard ne connaissait pas M. Marny; ils n'ont
pas échangé trois phrases en tout , et, auj our-
d'hui , ils se rejoignent en amis et paraissent d'un
accord parfait Que pensez-vous de cela, père ?

M. Hugot , enfoncé dans un excellent fauteuil
savourant en connaisseur un cigare exquis , pré-
férerait fumer en silence ; mais il connaît ses
devoirs d'invité et il répond , en se redressant
un peu :

— Ce que tu peux en penser toi-même, ma
chère enfant. Mlle Montbard est trop belle pour
son emploi. Partout où elle passe, elle attire les
regards et suscite des sentiments qui... des senti-
ments que... Bref , moi-même, je me suis deman-
dé si j e ne ferais pas une bonne action en épou-
sant cette fille.

(A suivre.)
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disparaît facilement grâce aux tabletlea Sex 44. Sex 44 contient de»
hormones semelles qui stimulent l'appareil goniial et loui l'organis-
me. Prenez Sex 44 duns lea cas d' impuisosiioe , de faiblesse
sexuelle, de diminution de la foroe nerveuse , de dépressions,
de lassitude physique et intellectuelle, et de manque de vi-
talité. Sex 44 vous ap.iorle nés forces nouvelles el vous redonnera
uoûi a ia vie. Paquet d'essai pour hommes Fr. 6.70. Pour daines
Fr. 7.20. Prospectus «Cli» gratuit, par le dépôt i>ènèral

Pharmacie du Lioa , Ernst Jahn , Lenzbourg.
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Evitez les chutes!
Mettez à vos caoutchoucs les vérita-
bles crampons «GLISPA» de la

Maison Toulefer S.A.
Place de l'Hôtel-de-Ville 40)
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Pour cause de changement de locaux

Lofs de skis
montés pour adultes et enfants à des prix intéressants

Skis KERNEN
Lfi CBËT-DU-LOSlE ; l̂ ri'24

L'-MPARTiAL — Prix au numéro 10 cent.

Diplôme
commercial en 6 mois, com
pris allemand et italien, écn
et parlé, ainsi que la prépara
lion pour emplois tédôiau;
en trois mois Diplôme de lan
gués en 3 mois. Prospectus ré
lérences: Ecole Tamé
Neuchâtel 33 ou Baden 33n_04
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CULTES DE LA CHAUX-DE-FONDS
Dimanche 15 janvier 1939

HglÎHO Nationale
ABBtLiiB. — 9 h. 30. Culte avec prédicaiion , M. Henri Barrelet.

l 'antiques Nos 77, 155, 283.
11 h. Culte pour la jeunesse.

G RAND -TEMPLE. — 9 11. 30. Culte avec prédication , M. Paul Siron
Canti ques Nos 89. 130, 332, 146.
11 h. Assemblée de paroisse.
11 li. 30. Culte pour 'la jeunesse.

K PLATUIIES . — 9 h. 45. Culte avec prédicaiion . M. Paul Vaucher.
U li. Catéchisme.

PLANCHETTES — 10 h. Culte avec prédicaiion , M. F. Ryser.
10 h. Ecole du dimanche à la Cure.

BAS-M ONSIEUH . — 14 h. Culte avec prédication. M. H. Barrelet.
IC COLES DU DIUA_NOHE . — 11 h . dans les Collèges de la Charrière , di
l 'Ouest , Primaire , de la Promenade et à Beau-Site.

Eglise Indépendante
TEMPLE. — 9 h. 30. Culte avec prédication , M. LiUg inbuhl.

U 11. Catéchisme.
O RATOIRE . — 9 h. 30 Culte avec prédication. M. Perre gaux.
LES EPLATURES (T EMPLE). — 13 11. 15. Culle avec prédicaiion M

J. -D Burger.
SALI .I; DU PRESBYTèRE . — 9 h. Réunion de prières.

20 11. Béunion de jeunesse.
Mercredi 20 h. Etude Diblique.

KCOLES DO DIMANCHE. — 11 h. du matin : à la Croix - Bleue , aux
Collèges de la Cuarrière et de l'Ouest , à l'Oratoire , a Beau Site ,
au Sentier et a Gibraltar.

Kp-Hse Catholit -ue romaine
6 h. 30. Première Messe. — 7 h. 30. Messe, Sermon allemand. —

8 ti. 30. Messe des enfants, sermon. — 9 h. 45 Office , Sermon. —
13 li. 30. Catéchisme.
14 h. Vêpres et bénédiction .

tiglise Catholique chrétienne (Chapelle 5
8 h. Première messe
9 h. 45 Grand'messe, chant , sermon.

17 h. Vêpres, prière du soir.
En semaine, messe a 9 h.

Deutsche Kirsche
'.» Uhr 30. Gottesdienst.
11 Uhr. Taulen.
U Uhr. Kinderlehre.
11 Uhr. Sonnlagschule im Collège primaire.

Itischoll . HethoiliMtuuliIrciie (livaugelische Freikirch«>
(rue du Progrès 36|

9 Uhr 45. Gebetsverelnigung.
15 Uhr  .lugendbund. •
20 Uhr  bO. Predigt.
Mittwoch Abends , 20 Uhr 30. Bibelstunde.

Société de tempérance «le la Croix-Bleue
Samedi 14 courant à 20 h. à 1» Grande Salle de la Croix-Bleue

(Progrés 48). Béunion d'édification et de prières. Une heure de re-
t raite spirituelle.

Présidence de M. von Hoff , pasteur.
Dimanche 15 a 20 h Réunion mensuelle présidée par M. Hugue-

nin, pasteur à La Ferrière. Sujet: le Don dé Dieu.
La musique prêlera son concours.

livangelische Scadlmlsalon
(Envers 37)

Vormiilags 10 Uhr und Nachmitlags 16 Uhr. Predigt.
Vormitlags 11 Uhr Sonntagsschuie.
Abends 20 Uhr  30 Tôctitervereinigung.
Minwocli 20 Uhr 30. Bibelstunde.

Armée du Salut (Bue Numa-Droz 102
9 '/, h . itéunion de Sainteté. 11 11. Kéunion 'le la J e u n e  Armeé . —

20 h. Réunion de Salut
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 ̂
j

que la 6km' franche da
la Loterie Romande esl
dotée d'un

encore plus intéressait!
(2456 lots de plus). El
retenez bien cette date 1

*7f a if A_ M f̂ato>+t4-
N'attendez pas • eomen» tari»!
d'autrei l'ont tait au» der.
nièrei tranchai - que ton» le*
billets «oient vendus.

I 39?

NEUCHATEL, Terreaux 9
Ch. Postaux IV 2002

r iMesdames,
Pendant quelques jours seulement:

Ull LOT DE IMTEIII
DE FOURRURES
à des prix qui vous permettront de
donner suite à votre rêve. 

M"E GIMMIER
Léopold Robert 35, à l'étage

'•95 T é l é p h o n e  2 . 4 5 . 4 1

nu ¦ ¦¦ IBIHIIIII im mu mu IIW II n mu n ¦¦<

f  T"""***! _Tmm \ T Dès ce soîr
X \yt8T \\ * #C '_'un ^es 

P'
us 9ranc-s succès américains

__\ \\ ^̂_ \\_____i _f Y. P'11*5 C'e six mois d'exc ' usivité à Londres

I l  
spectacle UPSTHII Hafi !_ __ i merveilleuse

1 Wrique H 9 ¦____ . ___ _% ____ _ R d'Irvinc Berlin
d'un lux.- H y B J BW* Ws_ mR 1 lc répute

inouï m 'Wl OH Ha_r _B H compositeur

I 

américainî ^^-^—^ (ou le danseur du dessus) L_______________ ^™.
avec l'inimitable couple de danseurs 4
Ginger R O G E R S  & Fred A S T A I R E  /
\& plus somniueuse comédie musicale. Vous vous laisserez gi iser f
oar la plus enivrante des musiques et vous serez conquis, séduits, f
charmés par les artistes exceptionnels que sont f

GINGER ROGERS et FRED ASTAIRE 
^

T
Retenez vos places au REX . Téléphone 2 21.40 f

BRASSERIE DE L'AIGLE
Téléphone 300 S T - 1MIE R

Truites et brochets au vivier
P e t i t s  coqs à la b r o c h e

16676 - et s e s s p é c i a l i t é s  -

Samedi 14 janvier à

l'Hôtel des Trois Rois
Le Locle

Dancing
avec M. Jornod, pianiste et l'orchestre
Mickey. p %_¦. N «eu

Restaurant de Bel-.Ai i»
Grand© salle décorée

Samedi 14 janvier , dès 'JO h. 311

Soirée dansante
par le Club d'accordéons de dames

Orchestre Anthino i musiciens!
A minuit , concours surprise. 441 LA SOCIETK

Restaurant Alcide Widmer . A.- M. Piaget 1
Dimanche 15 Janvier, dés 19 heures

DANSE
Excellent orchestre. **>•*• recoin m uni** l'éléphono 2.30 20

SOLDES
EN

COéCIMS hommes
jeunes gens el enianls

USipii
Que chacun sache profiter de tout ce que nous

offrons dans oes divers rayons, la qualité et les

Prix Bas
478 Voyez nos étalagea

Léopold Robert 47

Jeune homme sérieux et de bonne éducation ,
serait engagé comme

¦ ¦i i ¦

QTS TS PÛÎ1 1 H 1QÎ 1Q 1ÛPdD P ulllM!Ud PG C
Tiavail assuré à fin d'apprentissage. Se présentei le
matin à Paris-Mode, rue Léopold Robert 11. mn

Resffauramg Vve R» Sfraumaiiii
Collège 25 Tél. 3 39.13

CONCERT
samedi el r i imancl i ' '. pur  le «Trio Balltlas-Ranco »

[nauuurnlion des n ouveaux  cofllinii .es île l 'orcn.HSire iU6

i
STLfDIO

T"CI.: 2 rt ..I;

Da retour de Paris
Reçoit les inscriptions
pour les nouveaux cours

HOtel de la îm
LOI GuEIBS (Nuachàtei)

Tél. 6 13.4_l Camille E. Laubecher

Tous les jours et à toutes heures

Repas soignés
depuis Fr. 2.SO

Restaurat ion à la carte
Grandes et peti es salles pour so-
ciétés , assemblées , banquels. re
pas de noces , ele 15493

Spécialité de poissons du lac

Café-Restaurant

Terminus
Uopold Robert 61. Tél. *_ -J()9/

Tous les samedis soir 9480

TRIPES
samedi soir et dimanche mat in

après-midi et soir

CONCERT

Ëpiiaii nerveux
Préservation , causes BI ori gine ,

par un médecin spécialiste. Ou-
vrage rédigé selon des vues mo-
dernes. Grand nombre d'illustra-
lions. Conseiller d'une râleur
i«f i l l e . extrêmement insiruclil.  —
i l' est le - / u i i le  le meil leur et le p lus
siïr pour la prévention et la guè-
ri aou de l'épuisement nerveui . des
suites des eicée de loute sorte.
( _e l ivre est d' une rêalle valeur
Hygiéni que pour lout  lionime —
Prix Pr I o n  en t lm ' irp ** oosip
Irauco. — Edition Sylvana.
Herlsau 153. A n i iii >u



Ê
ivtnflfi HM4_fkfiP -fin lnén °r^nis__ s Pari es Hvsnt-CoiiFBiirs

m Hllvlv flHBWH ¦ ^PfiflB ^̂ '̂ P vlvl I™1™ et Dimanche le 15 janvier , dès 15 h. à 19 heure?

COMMUNE DE LA CHAUX-DE-FONDS
| TAXE »E* CHIENS

Il est rappel» aux  inlèreeses qu 'en venu 'les dispositions légales.
la taxe annuelle dans la circonscri ption communale est fixée D
Fr. 25.— ponr le rayon local et à Fr. 12.50 pour les envi-
ron», non compris les Irais d'enregistrement et de marque au col-
lier (25 cts ) Celte plaque sera fixée solidement et de
manière a èlre fac i l ement  aperçue, a mi colliei que le
ebieu devra loujour* porter.

Les cl in- n* * Agés Ue n IUOIH ei pliiH. en circulation ou tenus
entermés. de i nrde ou non. sont soumis à la laie, de même que tes
chiens malades. — Les venttis et mutations en cours d'exercice
doivent également être annoncées dans la quinzaine.

Cette taxe doit être acquittés à la Caisse de la Direct ou de
Police, rua uu Marché 18. 2me élage. jusqu'au Lundi 30 Jim
vier 1039. au plus tard. 507

Des poursuites seront exercées contre ceux qui n'auront pas paye
la taxe a l'expiration de ce délai.

La (lhanx de-Fonds , le 14 janv ie r  1939. Direction de Police

f a u K  f & ù iA  p£ac & 

aux nouveautés 1939
KCULS &££KO»KS des modèles courants et de luxe

dont les séries ne sont plus complètes

WkW Voyez les prix dans nos vitrines ~&$

Magasin de chaussures a*~~~~~1K ._, -,.,.. Place du Marché

I 

C'est Syndi 16 j anvier I
que commence notre vente de

SOLDES I
Nous ne faisons pas de réclame à grand éclat,

Nos prix sont des plus bas
Nos marchandises des meilleures

VOYEZ NOS ETALAGES , VOYEZ NOS PRIX

Confections Tissus
pOUr hommes Pour robes chambra le m dep. 0.65

Pour robes lainage le m . . 2.50 HComplets . . . 55.— 45.- 35.- Pour manteaux laine, HO cm , I» m 4.50
Complets chio 80.— 75.- 59— Astrakan, peluche, le m . 4.90
Manteaux . . 49.— 39.— '29.- Draps pour costumes ski, le m 5.50
Pantalons . . 10.- 8.50 4.90 Soieries unies, fantaisie, le m 1.75
chemises . . 8.9o 6.90 3.50 Jetées de divans

li Pull overs 8.— 7.— 5.— toutes teintes, depuis . . . .  14.— H
Pantalons ski 15.— 12.— 9.75 COUVeHureS de lit
Blouses slalom 11.— toutes teintes, dep 8.50
Cravates . . . 3.50 i .90 0.95 Flanelles coton, le m . . .  . 0.30

E Au Peu Génie E
LA CHAUX DE FONDS

A Mesdames ?

le tissu pour
La

y Robe !

I Manteau !
R La

tarie !
A

que vous désirez en-
core, TOUS le trou-

S
verez à nos rayons.

0 
Actuellement
Grande vente de

| C O U P O N S
Chaque pièce

E 
représente
une affaire

i-ZI

27, mnH Rite! _?SOLDES
Skis - Sacs de touristes
Vlusettes - Sacs de dames
Serviettes  d'écol iers

G. METZGER-PERRET

PARC 66
DU* ^

AU
CONSERVATOIRE
CONFERENCE
le*j»__*_£ieir Iff _ _£ _ _»M£_ £_£!»
Dir e c teur  île la «Revue Musicale» (Paria i

„ L'universalité et les caractéristi ques de la Musique Française "
avrcU cotlnbo rHlion d* * TTVES LE MaRC'HADOUR, ténor

Mercredi 18 janvier 1939 , à 30 h. 30
Piano de Concert Schmidt-Flohr aux soins de la Maison Perregaui
Location an Magasin WliacM-BenKlWsl el le soir i l' entrée . 505

E a  

. Louis Lœffel

FOI0 flO I 2f!ffi Ouverture du 2e cours
i i j l l M  !' IM B l ' i i ' I lM Renseignements , ins-

LlBlL lil) I a l i l lPy cri pt ioim . rue du Pro• M W B W  W_I «W M H H»*  ..;ré« 99. Prix modérés.

Hôtel de la Balance
Samedi 14 janvier, de 16 à 24 heures

CtHtim. J_W ¦»

ITCH I LOTO
organisé par le 486

Club des Amis de la Montagne

Liste de tirage de la loterie de la

Société de chant L'ORPHEOl., La Chx-de-Pds
Billets Lots Billets Lots Billets Lots Billets Lois Billets Lob Billets Lot *.

2 191 342 158 682 23 1022 13 1362 48 1702 -43
12 14 352 131 692 189 1032 89 1372 77 1712 113
22 187 362 7 702 5 1042 110 1382 175 1722 139
32 153 372 141 712 151 1052 60 1392 86 1732 68
42 70 382 118 722 88 1062 196 1402 106 1742 164
52 130 392 185 732 129 107*2 136 1412 186 1752 163
62 93 402 200 742 76 1082 165 1422 104 1762 188
72 108 412 101 752 171 1092 18 1432 59 1772 119
82 135 422 55 762 21 1102 72 1442 14_ 1782 167
92 94 432 87 772 195 1112 68 1452 36 1792 74
102 102 442 152 782 31 1122 80 1462 182 1802 148
112 71 452 172 792 11 1132 97 1472 37 1812 194
122 107 462 85 802 149 1142 46 1482 178 1822 144
132 12 472 10 812 22 1152 39 1492 15 1832 27
142 147 482 114 822 1 1162 k 1502 38 1842 92
152 30 492 64 832 91 1172 62 151*2 156 1852 125
162 82 502 50 842 155 1182 79 1522 100 1862 16
172 128 512 47 852 134 1192 190 1532 19 1872 183
182 lil 522 117 862 138 1202 176 1542 34 1882 166
192 63 532 115 872 122 1212 98 155*2 51 1892 123
202 99 542 42 882 179 1222 57 1562 179 1902 150
212 52 552 25 892 40 1232 78 1572 143 1912 54
222 26 562 1*20 902 160 1242 95 1582 2 1922 137
232 65 572 199 912 159 1252 45 1592 174 1932 53
242 35 582 41 922 116 1262 162 1602 170 1942 133
252 154 592- 109 932 112 1272 56 1612 192 1952 146
262 44 602 9 942 58 1282 193 1622 184 1962 127
272 84 612 103 952 96 1292 161 1632 124 1972 75
282 29 622 69 962 81 1302 61 1642 33 1982 181
292 32 632 3 972 109 1312 140 1652 17 1992 32
302 132 64i 67 982 66 1322 157 1662 145
312 90 652 73 992 83 1332 197 1672 198
322 105 662 28 1002 173 1342 49 1682 177
332 6 672 20 1012 24 1352 126 1692 121
Les lots peuvent être retirés au local Café A. Corsini, Léopold

Robert 32a, les lundi, mercredi, jeudi et vendredi 16,18,19 et
30 crt, de 20 à 22 heures et ensuite tous les jours auprès du te-
nancier. Après le 14 juillet, les lots restants deviennent la pro-
priété de la Société. 498

>il louer eut vendre
Pour cause de départ , 1 apparlement de Mme Matthey-Juvel
rue du Pont 12 , 2me étage , est à louer pour ie '¦'.[
oclobre 1939. 7 chambres , chambre de bonne , cuisine , loules
installations intérieures , ehauflage ceniral , grandes dépen-
dances , jardin .  En outre , les immeubles rue du Pont 12,
rue du Pont 14 et 14 a, sont h vendre a des condi-
tions exceptionnellement avantageuses. Rue du Pont iï , ,i
destination de fabrique sur 2 étages Rue du Pont 14 a , con
tenant garages pour 3 voitures — Adresser demandes de
renseignements ou* offres à l'Etude du notaire Dr A.
Bolle , Promenade 2. IH

Le grand magasin
rue de la Balance 10 (Place du Marché) côté Sud , esl a louer
pour le 30 avri l ou époque à convenir Situailon exception
nelle. — S'adresser au bureau R. Bolliger, géranl. rue
Fritz Courvoisier 9. 356

A i.OUEK
rue Léopold Robert 5 7, 1er stage, dap ies  pians , apimne-
iiieiila comuletemem modernisés , de 2. Il ou 4 chumbres , cuisine,
cabine ' de bains et dépendances. (Chautlage .•ent ra i .  — S'adresser a
Gérances & Contentieux S. A., rue Léonold Rnh x r  "fc>

ItïWH

A lODKit
au centre de ia yti if iour K'H« °U<I C O U V - M  aranda locaux N l' usa-
ge de bureaux appartements ou ateliers. — S'adres-
ser rt Gérances et Contentieux S. A., rae Léopold linberi
AA. 18521

Téléphone y 19.10 - Serw 6_

Vleurs 20
rez de chaussée de 3 cham-
bres, cuisine , lessiverie mo-
derne , ja rdin et cour, est à
louer pour le 30 avril. — S'a-
dresser au burea u R. Rolli-
j ser, gérant, nie Fritz-Cour-
voisier 9. ;«_

Beau 1er étage
de 3 chambres , cuisine , r emis
complètement â neut, cour ,
lessiverie en plein soleil , esi
a louer rue des Granges 10.—
S'adresser au bureau R- Roi
li ger, gérant , rue Frilz-
CouivoiRier 9. 348

Fabrication
intéressante de cadres spéciaux
pour gravures, photographies ,
prê.e ;i èlre exp lorée, avec ou t i l -
lage et matières premières , ii re-
mellre nour cas spécial , tout de
su i te . filJO — francs. — Adres siT
ollres écrites sous chiffre V. P.
456. au bureau de I 'I MPARTIAL

466
_m_r\ M * mm

r *¦>

de confiance, sachant les 2
langues , cherche place. —
S'adresser à Mlle Marie
Sc'hmoker, Ka Riche,
par Cernier, Val-d e Ru/.

498
A vendre nour  cause nn-

ladie . '454

commerce de vins
gros ei détail
peu de Irais ,  avec exclus iv i té  de
marque pour toute la Suisse. Le
vendeur reslerait 6 mois pour
roelire au coura nt. On peul irai
ter avec lr. lO OOl i — Ecrire sous
otiiffrn E 30519 X Publi
citas Genève.

A remettre, environs de
(ienève. ninir cause de snn 'é

<pxceISen<
commerce

d'alimentation
"ri n . i ' U ie  ncitvitc — S'adresseï
Di onuciio Ii. I.oili.  S A Rue
Versonnex 3, Genève. 025

GYGAX
Tél. 2 21 J7_ Ronde 1
484 la t iv r t

Poulets de grain 1.90
l-r choix loua poids

Petits coqs 1.90
Poulets de Bresse 2.60
tdombes

Poules tendres 1.60
Canetons Z.—

gros pièce Û.ûU â Z.0U

Lapins du pays 1.50
Palées vidées 2.20
Filets de perches 3.50
Filet de sandres 1.40
Truites vivantes -
Filet de cabillauds 1.10
norvégiens, sans odeur

Cabillauds entiers 1.10
Colins 1.80
Soles pour filets 2.80
Soles portions 2.80
Escargots ta d, 1.10
Cuisses de grenouilles iin
la douzaine '¦ '"
MaicliandineH très Iralchea

Le magasin est ouvert le diman-
che matin de 9 ' 2 à II % h,

Oranges
lionnes a' douces . 0.50 le k*,.

Mandarin) *s douces . O 65 le kg
Sa iH iui iK 'N douces . O 75 le kg

Poires
beurrées, délicieuses, O 40 le kg.

Choux- I I tMi i -N .  depuis 0.35
\<>i v . bonnes et u'rosses. I - le k».
Marron», très bons , 0 50 le ki* .

l ijï iieN O 'io. a chaînes o 50
OutteH . paquet 1 livre 0.6U
Pommes ex lra . 0.35 le kg.

3 k R . I -
Pomme» raisins . 1res belles ,

O 45 le kg. par 2 kg.
< Iiocolal fin au lait . 6 grandes

plaques pour 1.—
Oeuts imp. frais, dep, 1.20 âz

(îrapiteH-Irnltsi O.IO

Au MEILLEUR MARCHÉ
lt .  PREMIER-MARS, 11

Se recommande. K. MUTTI

Les nouveaux cours de

OHM!
eotnmencei ont lundi "10 Jan-
vier 1939, n 1i> h.
Cours spécial pour en-
fants le samedi npiès-midi.
Benseimiements et inscriptions
à M. & S. Graber, Paro '27.
Télépnone 2 i i.57.
LOCAL: RUE DE LA SERKE 1)5

Baux à loyer, imp. Courvoisier



Etat Civil (i fljaoïlir 1939
Promesse de mariage
Parel , Roger-Alcid e, rémouleur

NeucbAtelots at Schmalz .Gertrud ,
St. Galloise.

Mariage civil
Jacot Descombes , George-Paul

fabricant de tapis , Neuchâtelois
el Jeanmaire-dit Quartier , Bluel
le , Neucbàieloise ei Bernoise.

Décès
9130. Galeazzi . Giovanni Ange-

lo , époux de JeanneJulielle né<-
Gabus, Italien , né le 18 mai 1883

"L ï —"TTo  ̂ ,+ V

\\ _&& **_!&'

Du 16 au 23 janvier

10%
e s c o m p t e  sur tou te
la marchandise non soldée

La Maison du Tricot
55, rue Léopold Robert

., ,_ __ ... ..;- • _ •.- _>¦. •¦ .. , . ¦ • •477 t '•

9rand
p iano à queue

de concert
$ihmidt-$tohv

Cet excellent instrument en dépôt
au Conservatoire esl à la disposi-
tion de toutes les sociétés de musi
que, artistes , etc., poui la location
en ville , au prix de 50 francs.
Dans ce prix est compris les trans-
poits et l' accordage paifait sur place
par notre accordeur-technicien , M.
Roger Linder , attitré depuis de nom-
breuses années à notre maison.

Tous renseignements chez le représentant de la
Maison Schmidt-Flohr : Magasin de
Musique ¦ :.

|IB|||M«
Rue Léopold-Robeirt 4
(Prés Place HOtel-de-Ville)
La Chaux de-Fonds 312

Famille
distinguée
les environs d" Bâle , recevrait

un i, deux jeunes gens comme
pensionnaires. Vie de lamille et

nous soins assurés. Elude de l 'al-
emand et possibilité de suivre

ïes écoles de quanier , de la ville
ou instituts supérieurs* .* Prix men-
-uti l Fr, 130 — . -WOffres écrites
-nus cl * iff re \ B . '4'J9au bureau
¦!• ¦ J ' I M . A I I T I A I . 4j£)

A loyer
pour le 30 avril 1939.

Wanège 'ï'i . ler élage 4pièces.
Grenier '.i 'ï , 4nio étage 3 pièces ,
beaux logements remis â neuf ,
bien au soleil.

S'adresser u M. _2mile Moser ,
rue du Grenier 30 bis. 330

Passage de Gibraltar 2 a.
rez-dë chausséé (l' une cham-
bre, alcôve , w, c, intérieur s,
cour , j ardin , est à louer pour
le 30 avril. . -i- 'S'adresser au
bureau B. Bolli ger, gérant
rue Fritz-Courvoisier 9, 347

A louer
de suite ou ;; convenir , apparte-
ment de 3 pièces, véranda , lout
confort , en plein soleil et dans
maison d'ordre. — S'adresser
appartement Succès 7. 230

Passage de Gibraltar î a.
3me élage de 3 chambres , w.-
c. intérieurs , corridor , en plein
soleil , est à louer pour époque
à convenir. Maison d'ordre. —-
S'adresser au bureau B. Bol-
lî gei», gérant, rue Fritz Cour-
voisier 9 340

A EOBJEIÇ
Quartier du Su<*i* è*-i. pour

époque a convenir ,, .bel apparie
ineni de 4 chambres, cuisine, vé-
randa, bains, balcon et dépen-
dances , chauffage contrai. Beau
jardin d'Hgrément , — S'adresser
i Gérances A Contentieux
S. A. ,  rue Ùixnrld Hubert 32

A LOUER
pour éppque & convenir :

SERRE 89 ¦ 2 chamnres el
cuisine. 16066

BELLEVUE 15 i 3 cham-
bres ei cuisine. ¦• 16070

INDUSTRIE i-4 i 3 cham-
bres et cuisine. 16071

PARC 67 i 3 chambres et
cuisine , w -c. intérieurs , 16072

S'adresser fl Gérances 4
Couleniii 'Hx 8. t\., rue Léo-
pold Kqperl 32.

Gibraltar 10
2me étage de 3 ebambres , cui-
sine , en plein soleil , est à louer
pour le 30 avril. — .S'adresser
au bureau »«. B«Ui«er , gé
ranl , rue Fritz;* CJouivpisier 9.¦' , . , " .350

Domaine
pour la garde de t O à 1 _ piè-
ces de bétail , si possible avec
pâiurage , esl demandé à louer
pour le printemps 1U39. —
S'adresser a IW. Léon San-
tschi , Beauregard , Le
Loole. 16131'

Baux 3 loyer imp. Lourv olsier

Envers 26
vis-à-vis du musée, 3 pièces pour
janvier ou & convenir. —S'adres-
ser Place du Marché 1, au 3me
élage. 16949

LOGEMENT
de 3 ou 4 pièces, moderne,
est demandé pour fin janvie r.
- Ecrire sous chillre L. E.

17007 au bureau de I'IM-
PARTIAL 17007

M. l€»uer, ck
M l K M M
dans villa , pbdr le printemps ,
bel appartement de 3 pièces. Su-
herbe situalion , vue étendue , so-
leil , jardin. Forêt et gare a proxi-
mité. Conviendrait pour personne
aimant la tranquillité. S'adresser
un bureau de I'I MPARTIAL 386

Appartement
de 2 pièces

aVeo bu sans chambre
de bonne; Nord 19*1, t "
étage, nains installés , concier-
ge, balco n, a louer pour date a
convenir. — S'adresser au bu-
reau Bieri, rue du Nord 183. 130

A louer
nour époque n convenir , daim
quartier des Urêlets . appartemen;
3 pièces , chauffage central , snlle
de nains — S'adresser a la Ban-
que Cantonale, 44, rue l_ é'>-
pold Robert 322

Tableaux
à vendre
Peintres Kaiser père.

Kaiser fils, Aubert et
divers. — S'adresser
chez M. Félix Schalten-
brand, rue Alexis-Marie
Piaget 79, de 11 â 12 h
et de 14 à 18 h. îesoo

A wendlrc
au Val-de-Ruz
dans jolie s i l i i ' i i ion ,

petit chalet
en non élal d'eiurelien lias prix.
— Offre sous chillre M , IV. 4 .1 .
au bureau de I 'IMPARTIAI , 431

Mângërte
Epicerie

i remettre dans un bon centre et
n de fiivorable s condiliops. Pani-
fication 20 sacs. Chiffre d'affaires
lr 40 000 — Machines et four
uueulard. — Pour renseignements
écrire sous ehiflre P 10Î9 RI. ti
Publicitas . [Veucliftlel. 510

maison familiale

UHAMJRELIEN
est n vendre pour cause déparl .
situation abritée , exceptionnelle ,
4 enambres , intérieur lout boisé,
eau, électricité , belles dépendan-
ces. 3 500 m2 clôtures en bois et
jardins , idé - i l  pour retraité Ou
maison de ctimpagne. — S'adres
ser Fernantt Prêtre , Numa Droz
64. ' 506

n a i s s a n c e s
f i a nç a i l l e s
m a r i a g e  - «
. - - - d é c è s
avis de faire-part

Imprimerie
Courvoisier S.A.

___ tD* _>n_C ai Toa fi lants
l'U! -Clla», ont de la peine
a l'école . taites-Ieur 'prendre quel
ques leçons chez Mlle Liecbli .
institutrice , rus Numa Droz 82
— Les progrès sont souvent éton-
nants. 447

Encaissements d
connues arriérés sont emrenris à
conciliions avantageuses Travail
sérieux. — Case postale 5437
Ville . 519

Ull Û6in _l_l(l6 pour faire les corn
missions et divers travaux d'ate-
lier. — S'adresser rue Léopold-
Uobort 88, au 3me étage. 469

Onpnnni p Dans ménage soigné
Oui I aille. <j e 8 personnes , on
demande servante logeant chez
elle et ayant de bonnes notions de
cuisine. —S'adresser rue Léopold-
Robert 32, au Sme étage , a gau-
che. . . 460

A lflllPP pour le *-*•¦ aTril * J 0'*IUUCI apparlement de 2 cham-
bres , cuisine, W.-C. Intérieur ,
conviendrait pour femme de mé-
nage (travail dans la maison). —
S'adresser entre 11-14 heures, rae
des Tilleuls 7, au ler étage, à
droite.. 512

Pi rfnnn tlunu (luartier tranquil-
rigUUll ie, au soleil, à louer de
suite ou époque s convenir , rue
du Doubs 9Ï. 15654

f

Cowcojjfs gjjnwej i du SRi-Club rr _La Cliawx-de-Foit<8s"
FOnd Samedi 14 janvier SI -SlIOlD Dimanche 15 janvier Sfît LSt Dimanche 15 Janvier, 14 h. 30,

Départs : Bois Noir , à 14 h. 30. Départs : Recorne, à 9 h. 30. Tl>Qmil1in fÎP Pflllillot'û!
Arrivées ; à partir de 15 h., Arrivées : Bois Noir. 11 GlUjIlllI UD lUUlllGl t>l

rue Léopold Robert, proximité de la Maison Eberhardt. Adultes _o et. Enfants ao et. Adultes Fr. t.- Enfants ao et
396 Adultes 40 et. Enfants 30 et. Le billet du concours de saut donne droit â l'entrée au slalom et A la course de fond
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Comm iss ion sco l aire
de La Chaux-de Fonds

Mardi 17 Janvier 1939
a l'Amphithéâtre

du Collège Primaire

Conférence
avec projections

de . . .
M. le Dr Hibert Monard

sur
"Voyage d'un naturaliste
en Guinée Portugaise"

Entrée libre. 524

+ Croix-Bleue
samedi 14 crt.

à 20 heures

Réunion d'édification
et de prières

par M. toa HolT. pasteur

Dimanche 15 cri. « 20 heure?
Réunion mensuelle

Orateur:  Monsieur le pasteur
Huguenin. de la l'errièie.

Sujet : LE! IJON DE DIEU
l;a musique prêtera son concours
503 Inviliilion cordiale.

Brasserie de la serre
Serre 12

Dimanche 15 janvier
ilès 15 el 20 heur ' -

DANSE
.Ui-fiii . Blia H h' 1 \l A V J i '. I ! A 508

Pour Genève
retoucheur habile et consciencieux
est cherché pour fabrique de
petites pièces nonne qualité. Place
stable pour personne de confiance.
— Ecrire sons chiffre H 2635 X.
u Publ ic i tas , Genève . A-650G

Jeune emploie
est demandé par bureau n'affai-
res. — Paire offres écrites avec
toules imlicalions utiles , sous
chiffre B. R. 403, au bureau
de I'Ï MPAHTIAL . 403

Charrons
Achetez vos 464

nta pour glisses
en sapin , chez Walther laler,
Scierie da Cerneux-Veosll

Fabrique de boîte** cherche

i faiseur _'_ i_ ip.s
très expérimenté

pour boites métal rondes et
fantaisie. Place stable pour
personne absolument capa-
ble. — Ollres déiailléas «vec
indication d'âge, prétentions ,
références , accompagnées
de copies de certificats , fl
adresser sous chiffre U
•ZlO.t Q A P u b l i c i t a s .
B i e n n e .  16820 x 514

Manufacture d'horlogerie I
cherche 5

on faiseur d'étampes
liés plilié

pour pièoas d'iiorlogerie. Si-
tuation stable pour personne
absolument capable. Offres
détaillées arec indication
d'âne , prétentions , référen-
ces, accompagnées ds copies
de ceilificals. à adresser
sous chiffre T 2*203 Q. a
Publicitas, Itieiuio . 513

Vente d'une villa à l'usage de clinique.
maison de repos, etc., à Peseux-Neuchâtei

Le (<*!. di '26 lanvier 19:t(» , à 15 h., en l'ItHude de Me ï |i-
¦ ¦liaiiil .  nolairc.  à l oomliicr Mlle Alice llur^dorler tera
vmidre par voie d'enchères publiques la propriété qu'elle possède à
PesHiix , formant l' article 1620 du cadastre , bâtiments et jardin de
2576 m2,

La propriété, actuellement exploitée comme clini que , comprend une
grande villa de 15 chambres, admirablement située au-deesus du
village et près de. la fo rêt: vue étendue et imprenable. Terrasse , jar
din. verger. M.lle convient tout particulièrement pour une cliniqi e
institut ,  maison de repon, etc. A vendre meublée ou non

Taxe cadastrale fr. 75 000 — . Assurance incendie fr , 52 400.— plus
ii 50%,

Eslimatioo ¦ Fr. 05.000. — avec, le mobilier.
Hense i R i i i ' i in - i i i .s auprès de l'Elude prëoiiéi'. et à l'Airence

llomaiiile Immobilière . B. de Chambrler. Place Pury 1
i\-*urhAiel P1041N 279

Imprimés en tous genres
Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fonds

A lnnpp ^av*M % be!iu ^er uta 8e
IUUCI de 3 pièces , corridor ,

alcôve , W. G. intérieurs , balcon,
seul sur l'étage , au soleil. Un Sme
étage même disposition — S'a-
dr-sser Tunnels 16. 473
A Innnn rue du Nord 43, loge
n. IUUCI menl moderne exposé
au soleil. — S'adresser rue du
Nord 45, au rez-de-chaussée . A
gauche. 480

A lflllPP Pour avril , rue du ParcIUUCI 18. un appartement de
3 chambres , cuisine , corridor et
alcôve. — S'adresser au rez-de-
chaussée. 470

L'associai ion des Maîtres
Menuisiers, Ebénistes et
Charpentiers a le pénible de-
voir d annoncer à ses membres
le décès de

monsieur Jean GALEAZZI
membre dévoué de la société .

Le comité prie tous lea mem-
bres de se rencontrer dimanche
15 courant à 13 b. 45 au cimetière.
475 Le Comité.

Madame veuve Albert UiiUTLEIt , ses en
lants et lamilles. profon dément émus et touchés des
nombreuses marques de sympathie leur ayant été témoi-
gnées pondant ces jours de maladie et de triste sépara-
tion , expriment leur vive reconnaissance à toutes le»
personnes qui , de près ou de loin, ont pris part à leur
grand deuil. Un merci spécial a l'hôpital pour les bons
soins donnés a notre cher défunt durant sa douloureuse
maladie. 500

Phamhpû '— '°uer belle cham-
UllaUlUlC. bre meublée et chauf-
fée , au soleil, éventuellement avec
pension. — S'adresser à l'épice-
rie. Hecrêtes 31. 410

______________________ DIIIHISII IIIH___HH_MM

Pf ofondémenl louches des précieuses marques
de sympathie qui leur ont été prodiguées durant
la maladie de leur chère petite et après son départ ,
et dans l'impossibilité de répondre individuelle-
ment à chacun , Monsieur et Madame Paul
SCHWAR-HUMBERT , leur f l l l e  et fa-
mi l l e s  alliées, remercient du plus profond du
cœur toutes les personnes qui les ont entourés.

M t__un____ dMmmii i !MtmiiLmBmmamram_Kt_ ŜÊ>mBmm_mmf â

mmmmmmmmmmmmmmmmmwmmwmm
Madame Vve Tell JEAfVNEItET et ses entants

| prolondément louches des nombreuses marques de sym
palhie reçues pendant ces jours de pénible séparation,
expriment leur profonde reconnaissance & toutes les
personnes qui ont pris part à leur grand deuil. 483

Madame et Monsieur George POTTS-
JEANNERET, leurs enfants et petits
enfants .

Monsieur et Madame James Jeanne-
ret, vétérinaire, leurs enfants et petits
enfants, I

Mademoiselle Louise Jeanneret,
ainsi que les lamilles parenles et alliées expri
ment î. loutes les personnes qui les ont cuiou
rées. leur sincère reconnaissance pour la sym- 1
palhie et l'alTecllon qui leur ont été lénioittnée.-s
durant ces .jours de douloureuse séparation,

¦̂ ¦¦¦ at BBWHMMili l 111 II HOII II I llll II I BBBHBBB

Vtnai i Mol , voue tons qnl Êtes fati guée
•t charg és, et je vous donnerai dn repos.

Matth. 11, v. 28.
Repose en paix, cher époux et papa.
L* travail (ut sa vit-

Madame Jean naleazzi-Gabus.
madame et Monsieur .Marcel Girard-Gajeazzi.
Monsieur et Madame Charles Gabus- Steiner,
Monsieur et Madame Angelo Galeazzi, a San

Itemo,
Madame et Monsieur C. Bertola Galeazzi ei

leurs enfants, a Fosseoo (Italie),
Monsieur et Madame Italtista Galeazzi et

leur entant, a llorRbsesia,
Monsieur et Madame Charles Gabus et leur

enlant. à Amiens,
ainsi que les familles parentes et alliées, ont
la profonde douleur de laire part ft leurs amis
et connaissances de la perte cruelle qu'ils
viennent n'éprouver en la personne de leur
bleu-aimé époux, père, beau-père, beau-fils ,
frère, honii-i'rère , oncle, cousin, parent et am)

monsieur Jean GALEAZZI
que Dieu a repris ft leur tendre affection dans
sa 5time année après quelques jours de gran-
des MOU II rauces t ¦

La CI_ nui _ -de-i''onds , le 13 lunvier 1939,
CeiiseveliMNenieut , sans suite, aura lieu Dl-

M\\C|lli 15 < HT.. A |3 b. 4g,
Départ, du domicile à 13 h. 3Q.
Une urne lunéralre sera déposée devant le

domicile mortuaire ) IUII'1 lll'I L'EST iO.

B

Le présent avis tient lieu de lettre de laire
part. 4bH



A l'Extérieur
Un crédit pour les chômeurs américains

WASHINGTON, 14. — La Chambre a voté
un crédit de 725 millions de dollars pour les
chômeurs , soit 150 millions de moins que les
crédits demandés par M. Roosevelt.
Des coups de ieu qui se réduisent à des j ets

de pierres
LA HAYE, 14. — Le service de presse du

gouvernement publie les premiers résultats de
l'enquête relative aux prétendus incidents di-
rigés contre ïes immeubles des représentations
dip lomatique et consulaire d'Allemagne. Il res-
sort qu 'à La Haye le coup de feu a été tiré
d'un immeuble appartenant à la légation. On
aj oute qu 'il est très probable que le proj ectile
était un caillou envoyé avec un lance-pierre.
On note que dans le même quartier la police a
reçu de nombreuses plaintes pou r bris de vi-
tres causées par les lance-pierres.

L'habitation privée du chancelier et non le
consulat général à Amsterdam a été touchée.

E?m Sutes-cs
Un ieune homme se tue en sautant du Pont

de PéroIIes
FRIBOURG, 14. — Un peu avant midi , M.

Fernand Grand , peintr e, habitant un chalet après
le Pont de Pérolles , remarqua un individu qui
enj ambait le parapet et... sautait dans le vide.

Il avisa immédiatement les autorités compé-
tentes.

Le corps du malheureux fut trouvé dans le
triste état qu'on peut imaginer quand on songe
à la haut eur du pont. Il avait chu non dans la
Sarine. mais dans la forêt qui la borde.

Il s'agit d'un j eune homme de 26 ans : Edou-
ard Baeriswyl , de Fribourg, hospitalisé depuis
un an à l'Hôpital des Bougeois. c'est-à-dire ac-
tuellement à la Villa Garcia à Pérolles. Le mal-
heureux avait demandé à faire une petite pro-
menade et rien n'aurait pu faire supposer cet
acte de désespoir , dû sans doute à une grave
neurasthénie.

La préfecture de Fribourg a procédé à l'en-
quête d'usage.

Les entretiens de Rome n'ont pas abouti
Le communiqué officiel reste cordial..,

Mais l'Italie concentrerait des troupes à la frontière de Somalie

Le communiqué officiel ne coupe pas
court à tout espoir

PARIS, 14. — Peu avant minuit (heure ita-
lienne) le communiqué suivant a été p ublié ven-
dredi soir sur les conversations anglo-italiennes
de Rome :

« Dans les conversations QUI ont eu lieu ces
jo urs-ci entre le Duce et le p remier ministre
britannique avec la p articipa tion des ministres
des af f aires étrangères des deux pay s, le comte
Ciano et lord Halif ax, ont été examinées les
p rincip ales questions du montent et les relations
entre les deux emp ires.

« Ces conversations ont été marquées p ar la
p lus grande cordialité et ont conduit à un f ranc
et clair échange d'idées.

« Il a été décidé de réaff irmer d'un accord
commun l'intention de développ er les relations
existant entre les deux p ay s dans l'esprit d'a-
mitié du pacte du 16 avril.

«I l  a été également convenu de réaliser au
p lus tôt les clauses par ticulières p révues p ar
ce p acte.

« Des conversations est ressorti une f ois de
Plus la volonté de l 'Italie et de la Grande-Bre-
tagne de p oursuivre une p olitique qui vise de
manière eff icace au maintien de la p aix p oliti-
que d laquelle ont tendu et continuent de tendre
les ef f o r t s  des deux gouvernements. »
Mais l'échec n'en est pas moins

complet
L'Agence Havas communique : Le communi-

qué f inal sur les entretiens italo-britanniques
dont la rédaction semble avoir été laborieuse,
n'app orte pa s d'élément nouveau dans l'app ré-
ciation de la portée politi que de la visite de M,
Chamberlain et de lord Halif ax à Rome.

H conf irme ce que l'on savait depuis les der-
niers entretiens de je udi, à savoir que ceux-ci
n'avaient abouti à aucun résultat po sitif sur le
p lan p olitique. L'Italie et l'Angleterre restent
sur leurs positions respe ctives. Le seul résultat
concret de la rencontre de Rome réside dans le
f ait qu'elle a p ermis aux dirigeants anglais et
italiens de discuter de la situation et de pr éci-
ser les positions de chacun des deux p ay s, à l'é-
gard des p roblèmes internationaux. Et cela
n'est pas sans importance p our le développ e-
ment ultérieur de la situation europ éenne.
Utrn̂  Les Anglais restent persuadés do la

volonté de paix de M. Mussolini
L'imp ression recueillie dans les milieux ita-

liens oà l'on avait conservé l'espoir d'une mé-
diation britannique est celle du désappo intement.
Par contre dans les milieux anglais, on est moins
p essimiste qu'on ne l'était la veille quant à l'é-
volution ultérieure de la situation en Méditer-
ranée. Ce sentiment trouve sa j ustif ication dans
le langage p acif ique de M . Mussolini au cours
des conversations avec M. Chamberlain et lord
Halif ax. On laisse entendre dans les mêmes mi-
lieux que les hommes d 'Etat anglais auraient été
très f avorablement imp ressionnés p ar les assu-
rances données p ar le Duce touchant la volonté
de p aix de l'Italie. À ce p rop os on relève com-
me p articulièrement sig nif icatif le pa ssag e f i-
nal du communiqué oui souligne que les conver-
sations de Rome ont f ait ressortir la volonté de
l'Halie et de P 'Angleterre de poursuivre une
pol itique visant au maintien de la p aix.
•"rtP*" Voici comment on résume les résultats

des conversations de Rome
Sur la base des informations fournies par lord

Halifax , voici comment on résume le résultat des
entretiens de Rome :

7. // n'y aura pas de conf érence à quatre p our
délibérer sur le désir de l'Italie d'une revision
générale lui p ermettant de satisf aire ses asp ira-
tions naturelles dans Vesprit de l'accord de
Munich ;

2. Les p roblèmes médi terranéens qui avalent
été réglés p ar l'accord anglo-italien comportant
l'accep tation du « statu quo » seront remis sur
le tap is pa r le Duce ;

3. Les troupe s italiennes qui se trouvent en-
core en Esp agne y resteront j usqu'à ce que le
général Franco gagne la guerre ou j usqu'à ce
que les pu issances occidentales lui reconnais-
sent les droits de belligérant , ce qui, selon l'o-
p inion de l 'Italie, lui assurerait la victoire dans
un court délai .

4. L'axe Rome-Berlin est, il est vrai , bien f or-
gé, mais les conversations de Rome ont montré
que taxe Londres-Paris est durable et que dans
les questions méditerranéennes l 'Angleterre sou-
tient f ermement la France.

La campagne de presse antifrançaise reprend
en Italie

La campagne de presse anti-française a re-
pris avec violence dans tous les j ournaux de la
Péninsule. On est particulièrement mécontent à
Paris de l'article de fond du « Tevere » qui a
pour titre : « Nous crachons sur la France » et
dont l'auteur constate que la salive italienne est
plus précieuse que les citoyens français aux-
quels elle est destinée.

Concentration de troupes
italiennes à la frontière

des Somalis 1
L'agence Reuter p nblie la dép êche suivante

de Dj ibouti :
Des inf ormations reçues ici indiquent que

d'imp ortantes concentrations de troupes italien-
nes ont lieu actuellement p rès des f rontières
des Samedis f rançaise et italienne, à Mordale ,
Jalero et Sardo, près de Modèle Gibo. Des me-
sures auraient été p rises à la suite de la récep -
tion de ces inf ormations.

On p récise que de nombreux indigènes de la
province de Harar auraient été eiuôlés dans le
corps des Doubats (Askaris) .

Paris ne possède aucu n renseignement
Dans 'les milieux autorisés, tant diplomatiques

que militaires de Paris, on ne possède aucun
renseignemen t sur des concentration s de trou-
pes italiennes à la frontière de la Somalie fran-
çaise, annoncées par une dépêche de source an-
glaise.

Un heureux intermède
La visite des ministres

britanniques au Vatican
La visite au Vatican des deux ministres bri-

tanniques a constitué un ; sorte de pause dans
les conversations politiques. Vendredi matin ,
les automobiles du Vatican vinrent chercher M.
Chamberlain et lord Halifax à la villa Madama,
à 11 h. 30.

Aux frontières de la Cité du Vatican , les
honneurs furent rendus.

Le chef de la Cour pontificale et grand camé-
rier du pape, a salué le premier les deux hô-
tes et les a accompagnés j us qu'à la Bibliothè-
que privée. L'audience, qui a duré comme pour
les réceptions de ce genre, une vingtaine de mi-
nutes, a été très cordiale.

Ensuite , les ministres ont rendu visite à Mgr
Pacelli , secrétaire d'Etat. Après avoir quitté le
Vatican , ils allèrent au siège de l'ambassade
britanni que auprès du St-Siège où Mgr Pacel-
li rendit la visite.

M. Chamberlain quitte Rome aujour d'hui
Le départ de M. Chamberlai n est fixé pour

samedi à 12 h. 05.
Vendredi après-midi , M. Chamberlain et lord

Halifax ont visité l'exposition de l'autarcie.
Déj à lord Halifax est parti...

Peu après le dîner qui a été donné à l'ambas-
sade d'Angleterre, lord Halifax a pris le train
pour Genève.

Et maintenant que va-t-H
se passer 7

Deux commentaires qui résument bien
la situation

Commentant les entretiens de Rome, le « Ma-
tin » écrit : « Les entretiens n'ont p as été aussi
nég atif s qu'il l'avait semblé je udi. Il convient
de constater que M. Mussolini a f ait devant M.
Chamberlain une véritable prof ession de f oi  p a-
cif ique. Il s'est déclaré p artisan sincère, con-
vaincu, résolu de la p aix. I l a manif esté sa vo-
lonté de resp ecter l'accord anglo-italien d'avril
dernier sur le statu quo en Méditerranée. Voilà
un résultat qui, n'en dép laise aux p rof essionnels
du pe ssimisme, n'est p as négligeable ».

La « Liberté » déclare: « Il ne nous reste p lus
qu'à attendre avec le p lus grand calme. Ou bien
les aff irmations p acif iques de M. Mussolini sont
sincères et dans ce cas le chef de l'Italie p rocé-
dera p our sa p art à l'apaisement qui p ermettra
dans un certain délai aux négociations f ranco-
italiennes de s'engager sur la base du resp ect de
la souveraineté intégra le du territoire f rançais ;
ou bien du f ait de l 'Italie — car la France ne se
livrera à aucune agression ¦— la campagne re-
vendicatrice de Rome redoublera et l'on s'ache-
minera vers des comp lications de p lus en p lus
graves ».

LE TEMPS PROBABLE
Pour ces prochains jours , il faut s'attendre à

un temps chaud et assez variable ; fœh n par
moment. Dans les montagnes, danger d'ava -
lanche. Eclaircissement probable plus tard ,
tout d'abord dans le nord-est du pays. i

Chronique jurassienne
Orvln. — Décès d'un vétéran de la guerre de

1870, doyen de son village.
De notre correspondant de Saint-lmier :
Jeudi matin , aux premières heures de la jour -

née, est décédé , paisiblement dans le village s!
tranquille d'Orvin , où il a passé toute sa vie,
le doyen de la localité , M. Gustave Mottet-
Chard , qui avait atteint le bel âge de 95 ans.
Le défunt était encore l'un des rares vétérans
soldat suisse ayant pris part à l'occupation des
frontières lors de la guerre de 1870.

M. Gustave Motte t. bourgeois d'Orvi n, y était
né et y a vécu aussi sa vie entière, toute de
labeur jusqu'au moment où ses enfant s l'obli-
gèrent à un repos forcé et bien méri té . M. Mot-
tet , j adis marchand de béta il , se rendait aux
foires de l'Oberland et d'ailleurs à pied , aiman t
à raconter des souvenirs relatifs à « ces sor-
ties » Etant , j usqu 'à la fin de sa vie, au béné-
fice d'une excellente mémoire , ie vétéran de
1870, se p laisai t aussi à entretenir ceux avec
lesquels il aimait à converser , des moments
passés aux frontière s de notre pays, comme de
ses souvenirs de jeune sse.

Conteur charmant. M. Mottet-Chard s'était
constamment et vivement intéressé aux choses
de son village comme de sa paroisse auxquels
il était resté profondém ent attaché.

M. Mottet -Chard , qui était le doyen des ha-
bitants d'Orvin , doit être certainemen t aussi
l'un des doyens non seulement de notre district
mais aussi de toute notr e contrée j urassienne.

Le défun t s'en est allé atteint d'une attaque,
après quelque s j ours de maladie seulement
Nous présenton s à sa famille l'expression de
notre profonde et sincère sympathie.

Chronique neuchateloise
L'installation, à Neuchâtel, de studios radîopho-

niques et cinématographiques.
Répondant à une information que nous avons

publiée hier , un j ournal du chef-lieu publie l'en-
trefilet suivant :

«Il est exact que la question de longueur
d'ondes dont devrait disposer le poste prévu
j oue un rôle très imp ortant et qui ne semble pas
près d'être résolu. Mais il est peut-être préma-
turé de prétendre que l'autorisation sera refu-
sée. Nous croyons savoir qu 'une conférence in-
ternationale de radiodi ffusion se réunira à Mon-
treux le ler mars prochain pour reviser la con-
vention européenne de radiodiffusion et pour
mettre sur pied un nouveau plan d'ondes. Or, la
question qui préoccuppe si fort Neuchâtel sera
étudiée au cours de cette conférence ».Le Conseil fédéral a quelque peine d'obtenir

les informations nécessaires

(De notre corresnondmtt de Berne!
Berne , le 14 j anvier.

Ce Journal a parlé, récemment , du cas de ces
six pères j ésuites venus d'Innsbruck à Sion,
avsc les étudiants étrangers du « Canisianum »
la fameuse faculté de théol ogie catholi que que
dirigeaien t les discipl es de saint Ignace de Lo-
yola.

Comm-e l'article 51 de la constitution fédérale
interdit expressément aux membres de la com-
pagnie de Jésus toute activité aussi bien dans
l'Eglise qu 'à l'Ecole, le Conseil fédéral dès<re t
savoir si les pères jé suites continuent à ensei- '

gner à Sion ou bien , si, dans \î nouveau « Cani-
sianum » des bords du Rhôn e, iis vivant dans
la retraite. A cette fin , M. Bauman n , ch;î du
département fédéral de j ustice et police, a de-
mandé un rapport détaillé au gouvernement va-
laisan. Jusqu 'à ces derniers j ours, !e Conseil
d'Etat du Valais avait éludé la requête. Mis en
demeure de fournir avec précision et par écrit ,
les renseignements désirés, il a répondu en de-
mandant une entrevue 'pour quelques-uns de
ses membres envoyés en délégation. Mais, le
Conseil fédéra l a décidé , vendredi matin , sur
proposition de M. Baumann de ne pas entrer en
pourparler avant d'avoir reçu le rapport de-
mandé.

Les choses en sont là. H serait désirable que
cette affaire , capable de rallumer de vie-Iles
querelles dont la Suisse se passerait bien volon-
tiers à l'heuire actuelle , soit rapidem ent réglée.

On peut, auj ourd'hu i, discuter l'opportunité de
l'article 51, mais puisqu 'il existe , aucun gouver-
nement cantonal ne peut s'v soustraire. C'est
l'avis unanime du Conseil fédéral , y oomtoris
de MM. Etter et Motta , et l'on comprend diffici-
lement qu» le Conseil d'Etat du Valais fasse
das embarras à ce propos. Q P.

A propos des Jésuites de sion

Courrier de Bienne
Cambriolage

(Corr.). — L'autre matin , un épicier de la
vieille ville, en ouvrant son magasin, fut fort
surpris de constater qu 'il avait été cambriolé.
Le ou les malandrins ont fait main basse sur
une certaine somme d'argent qui devait ser-
vir, le lendemain , à des paiements.

Une chute du premier étage
_ (Corr.) — Vendredi , vers 16 h. une demoiselle

d'une trentaine d'années, se trouvait chez une
masseuse, au Pont du Moulin. Soudain , prise
vraisemblablement d'une crise , la patiente ou-
vri t la fenêtre et sauta dans le vide. La dou-
ble verrerie de la marquise de l'immeuble re-
tint quel que peu la désespérée, mais lui fit des
coupures aux jambes et à une main. En outre,
un passant put la retenir avant qu 'elle ne
vienne s'assommer sur le trottoir. Après
avoir été transportée dans un commerce du
voisinage, la j eune femme , qui ne semblait pas
j ouir de tous ses sens, a été transférée à Berne.

Xa Ghaux~de~p ond$
Au Tribunal des Prud'hommes.

Nous apprenons que le poste de président des
prud 'hommes sera dorénavant assumé par le
président du tribunal II, M. Georges Dubois-
Lemrich.
Etat de la neige dans la région.

La crête du Jura est recouverte d'une couche
de neige fraîche de 15 cm. environ. Epaisseur
totale de la couche: de 70 à 90 cm. suivant les
régions.

Mont d'Amin , Vue des Alpes, Tête de Ran :
Neige très favorable pour le ski. Température
moyenne vendredi soir: —3o.

Les franquistes onl pris Torlosa

BURGOS, 14. — Les franquistes se sont em-
parés de Tortosa, important centre industriel
et commercial de 35,000 habitants.

On annonce que c'est le corps marocain qui
a occupé Tortosa. Poursuivant sa marche en
avant, cette unité, aj oute-t-on, a dépassé Tor-
tosa.

Les Républicains ont cherché à éviter
un encerclement

Les troupes du général Yague ont occupé
vendredi ia ville de Tortosa . sur la rive gau-
che de l'Ebre , et se sont avancées de 31 km
sur la route qui suit la côte de Valence-Bar-
celone , sans rencontrer de résistance . L'Ebre,
dont les forces républicaines occupaient la rive
gauche de Mora de Ebro à son embouchure,
est dès lors entièrement aux nationaux.

Ainsi se confirmen t les nouvelles selon les-
quelles les troupes du gouvernement de Barce-
lone ont évacué ces derniers j ours déjà toute
la région comprise entre l'Ebre et Teus pour
éviter d'y être enfermées .

Cependant qu 'une partie des forces du géné-
ral Yague pénétraient du nord dans la ville
de Tortosa. une seconde colonne s'avançait vers
l'est et occupait la localité de Terello , sur la
route Valence-Barceione , à environ 25 km. de
Tortosa. Ni à Tortosa ni au cours de leur pro-
gression vers l'est, les troupes nationales n'ont
eu à se battre.
Vendredi soir, les troupes de Franco entraient

à Valls
¦Le communiqué transmis à 21 heures par le

Q. 0. G. dit notamment :
L avance victorieuse de nos troupes s'est

poursuivie vendredi en Catalogne, après avoir
brisé dans tous les secteurs la résistance oppo-
sée par l'ennemi. La déroute de l'ennemi est
de plus en plus grande. Après un brillant com-
bat, nos troupes ont franchi vendredi la der-
nière ligne des fortifications qui les séparait de
la ville de Valls.
Le gouvernement quitterait Barcelone

Selon des nouvelles de Perp ignan, non conf ir-
mées, le cabinet rép ublicain s'app rêterai t à
quitter Barcelone p our Valence, à l'excep tion
de M. Negr in et du ministre des af f a i res  étran-
gères, M . Alvarez del Vayo, qui resteraient
dans la capitale catalane p oar organiser la ré-
sistance.
Les franquistes sont maîtres de l'Ebre.

Tarragone menacée
D'un envoyé spécial d'Havas :
Ay ant enlevé Tortosa, les tranqidstes sont les

maîtres absolus de l'Ebre sur tout son p arcours.
En deux j ours, les troup es du général Vague
ont enlevé p rès de 1200 km? sur la rive gauche
du f leuve. Lew avance repr ésente environ 25
km. de p rof ondeur sur une cinquantaine de lar-
geur. Cet exp loit ouvre aux f ranquistes la gran-
de roule de Barcelone d Valence en bordure
de la Méditerranée, au sud à 45 km. de Valence,
au nord à 35 km. de Tarragone. soit sur un
p arcours de 200 km. environ. La p osition de
Tarragone p araît sérieusement compromise.

Le bilan de la fournée de vendredi
Le communiqué officiel de Burgos précise

oue 14 nouveaux villages ont été conquis au
cours de la j ournée de vendredi. Toute la côte,
depuis l'embouchure de l'Ebre jusqu'à Cala de
Ametella , est tombée entre les mains des fran-
quistes. Le nombre des prisonniers faits au
cours de ces opérations atteint plus de 1500 et
une grande cjuantité de matériel a été saisie.
Une offensive gouvernementale dans le sec-

teur de Brunete
On mande de Ba rcelone à l'agence Reuter :

IJ!S troup es rép ublicaines ont déclenché ven-
dredi mutin une seconde off ensive dans le sec-
teur de Brunete, à l'ouest de Madrid.

l'offensive 0e Cafâlogne


